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U*»rn ous venons d'élire les représentants des conseils régionaux qui ont, 
et auront encore plus demain, compétence en matière de forma­
tion professionnelle.
Parmi ses actions phares, la Confédération Musicale de France 
s'est engagée pleinement depuis de nombreuses années dans la 
formation des cadres de nos sociétés musicales, avec notamment 

la création du DADSM (Diplôme d'aptitude à la direction des sociétés musicales).
Former des cadres, mais aussi l'ensemble des enseignants, techniciens, animateurs, admi­
nistratifs, trésoriers de nos associations constitue une priorité. J'invite l'ensemble des fédéra­
tions régionales à réfléchir avec leurs partenaires locaux, conseils régionaux, DRAC, déléga­
tions Jeunesse et vie associative, organismes agréés, organisme de formation,... sur les 
actions à mettre en œuvre pour permettre aux acteurs associatifs de la vie culturelle d'ac­
tualiser ou élargir leurs connaissances et compétences dans les domaines tels que la gestion, 
la communication, la diffusion, le droit, la fiscalité.
En effet, au-delà du plaisir de pratiquer la musique et de la faire partager, il nous faut maî­
triser les environnements économiques et juridiques, afin de pouvoir mener à bien efficace­
ment les nombreux projets culturels que nous portons, en France, mais aussi en Europe, à 
travers les fonds structurels européens gérés par les conseils régionaux. Au-delà de l'aspect 
musical sur lequel nous travaillons naturellement en permanence, l'avenir des associations 
musicales passe aussi par la compétence et l'implication active des bénévoles dans leur ges­
tion. Celles-ci seront d'autant plus présentes que nous pourrons leur apporter des formations 
qui les aident à acquérir et développer des connaissances complémentaires.
Notre congrès national, rendez-vous annuel des responsables des fédérations départementa­
les et régionales de la CMF, vient de se dérouler dans la région Provence-Alpes-Côte-d'Azur, à 
Hyères. Cette rencontre a été l'occasion pour chacun de faire le point sur les activités et les 
orientations nationales, et de découvrir les actions menées dans les autres régions. Vous trou­
verez dans ce numéro une partie des interventions.
En cette période de concerts, concours et examens musicaux, je souhaite à tous une bonne 
fin d'année scolaire, pleine de succès et de plaisirs musicaux.
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un 1er prix de formation musicale en 2002. Les dates sont à fixer pour les deux
Elles ont donc obtenu le Prix d’excellence autres options.
2004, aux côtés de Célia Dall’o et Zoé Le programme complet est passé dans 

le numéro de février du J-CMF.
Date limite d’inscription : 15 août 2004.

Hoybel. Félicitations à toutes les quatre !
Ke Comité national de lo musique CIM/Unesco Quant à Gauthier Théron, c’est bien un

1er prix en FM qu’il a obtenu et non un 2ese dore d'un nouveau président Irchestre national d'harmonie des jeunescomme indiqué dans le J-CMF précédent.
C’est à la suite de la démission pour Félicitations. La 3e session de l’ONHJ se déroulera du 

19 juillet au 1er août à Nantua sous la 
direction de Benoît Girault, actuel direc­
teur musical de la Musique de la Police 
nationale. Hervé Brisse, tuba solo à 
l’Orchestre national de Lille, Guy Dangain, 
clarinettistte international et Marie -

raisons personnelles de Michel Decoust,
GHique emploi associatifcompositeur et chef d’orchestre, que le

Comité national de la musique - CNM -
Nous vous avons annoncé la création duregroupant les organisations profession-

chèque-emploi associatif dans le J-CMFnelles et non-professionnelles françaises
n°507. Il entrera prochainement ende la musique et représentant la France
vigueur.au Conseil international de la musique -

Ce chèque permet aux associations Madeleine Landrieu, percussioniste solo à 
l’Orchestre de la Garde républicaine enca­
dreront respectivement les pupitres de

CIM/Unesco - a élu à l’unanimité, mardi
occupant moins de 3 salariés équivalents10 février, Jacques Charpentier à sa
temps plein, d’accomplir, en toute simpli-présidence.
cité, l’ensemble des formalités sociales cuivres, bois et percussions.Compositeur,
liées à l’emploi de salariés (Déclaration Trois concerts sont prévus à l’issue de 

ce stage : le 30 juillet à Divonne-les-bains, 
le 31 à Chambéry et le 1er août à Nantua.

Il reste quelques places dans les pupit­
res de clarinette, contrebasse à cordes, 
basson, tuba... Si vous êtes intéressés,

Grand Prix musi-
unique d’embauche, contrat de travail,cal de la Ville de
cotisations sociales, bulletin de salaire). IlParis en 1978,
suffit d’en faire la demande auprès de laJacques Char-
banque habituelle de l’association.pentier a été

Depuis le 1er janvier, seules les associa-inspecteur géné­
ral de la musi- tions relevant de l’Urssaf d’Arras peuvent y
que avant de adhérer. Au 1er juillet 2004, toutes les

associations de France métropolitaine

contactez très vite la CMF.

isfinefiondevenir direc-
teur de la musique, de Part lyrique et de la j pourront en bénéficier, 
danse au Ministère de la culture et de la i Renseignements complémentaires :

André Julian, membre de la commission 
Batterie-fanfare de la CMF, ancien trom­
pette-major adjoint de la Batterie-fanfare 
des Gardiens de la Paix, vient de se voir 
décerner le grade de chevalier dans l’ord­
re des Arts et des Lettres. Nous lui adres-

www.urssaf.frcommunication de 1979 à 1981. Il est
0800 19 01 00 ou auprès de la CMF.également président fondateur de l’ADAM

95, de l’Association des anciens élèves des i ^ ^
CNSMD et de la lère Cité de la musique (à i ilîlplÔIUe i UpfifUde
Marseille), professeur honoraire du sons nos félicitations.à lo direction des sociétés musicales [DRDSN]CNSMDP.

Jacques Charpentier et le Comité natio- I Les épreuves d’admissibilité du DADSM 
nal de la musique se sont donné pour mis- : 2004 se dérouleront : 
sion de faire reconnaître les analyses, avis | - option orchestre d’harmonie : 22, 23,
et recommandations du CNM dans le j et 24 octobre 2004.

- options chef de chœur et orchestre à

flppel
Sfapes nahonaux...

Choralesmonde de la musique, tant en France que ; - Stage national de Pédagogie de direc­
tion de chœur : du 5 au 9 juillet en Savoie

- Stage national de chant choral, du 3 au
plectre : 23 et 24 octobre pour les épreu- 

; ves écrites et date à fixer pour les épreu-
dans les pays membres du CIM.

I ves de direction et orales.'Concours (l'Excellence 2004 - Bésulfafs 9 juillet en Savoie.Les épreuves d’admission auront lieu AccordéonsNous avions annoncé 2 prix d’excellence j les 13 et 14 novembre pour l’option 
obtenus lors du Concours d’excellence de ; orchestre d’harmonie. Stage national d’orchestre d’accordéons 

du 22 au 30 juillet en Auvergne.la CMF 2004. Elles sont en réalité 4 à avoir Précision : pour l’option chef d’orches- 
obtenu ce brillant diplôme : Myriam j tre d’harmonie, la nature de l’épreuve de 
Zbinden (clarinette) et Dorothée Pétain ; culture musicale est L’œuvre et l’influen- 
(flûte traversière) avaient en effet obtenu ce de Charles Kœchlin.

Inscription et renseignements auprès de
la CMF.

le journal de lo cmf i^J-l_avril_2004.

http://www.urssaf.fr


de voyage Le mor des responsables...En pissant par l
CJ
C ; N0US avons eu l’honneur et le plaisir 

d’accueillir dans notre île de la 
Guadeloupe, du 8 au 17 février 2004, 
Bernard Aury et son épouse.

Tout comme Maurice Adam président 
de la CMF, ils ont tenu, à cette occasion, 
d’allier l’utile à l’agréable en faisant un 
tour d’horizon de nos structures, et nous 
aider en toute convivialité à faire avancer 
notre Fédération.

Ils ont visité l’école municipale de 
I musique de Port-Louis très soutenue par 
I, l’action conjuguée du maire Jean Barfleur 

et du président de l’OMCS José Joly.
Dans cette structure communale située 

à proximité de leur lieu d’hébergement, 
chez M. Lacoma aubergiste bien connu de 
nos fondateurs Marc Lefebvre, René 
Castelain et Guy Dangain, ils ont pu se 
faire une idée du travail entrepris avec les 
jeunes de cette commune encadrés par 
Dominique Gastine et Julien Marcin avec 
qui, ils ont bien échangé ainsi que Jacky 
Jalem animateur en musique gwo-ka.

À noter, à cette occasion, une très brève 
rencontre avec le directeur de l’école 
Christian Bique.

Une réunion s’est tenue également au 
siège de la Fédération situé dans le même 
complexe, avec la présidente Gladys 
Losio-Pajaniandy et le vice-président Jean- 
Claude Araque, afin de faire le point sur la 
situation globale de la Fédération et les 
différents projets à court, moyen et long 
termes qui ont été bien pris en compte par 
Bernard Aury.

Nous profitons pour saluer nos fonda­
teurs en leur disant notre reconnaissance 
pour le dernier stage de 2002 grâce 
auquel, au-delà de la formation instru­
mentale et du DADSM, l’obtention du clas­
sement de notre orchestre fédéral en 3e 
division, llVc section, sans oublier l’inter­
vention du Nord - Pas de Calais en 1993 
avecJ.-C. Bonhomme et de M. Josselin.

Bernard Aury, tout comme Maurice 
Adam, a su apprécier la qualité du travail 
effectué en particulier chez les deux qua­
tuors de cuivre animés par Dominique 
Gastine.

Son épouse et lui ont beaucoup appré­
cié cette musique originale et admiré le 
steel-band de Port-Louis, au Créol Beach 
Hôtel dans la ville de Gosier, cet orche­
stre, l'Étoile des îles, composé de cinq 
musiciens, est dirigé par un brillant solis­
te M. Fiftv Desuza.

o

■

Au congrès à la Guadeloupe... Souvenez 
vous ! C'est ainsi que commençait « l'hym­
ne » écrit par Jack Hurier lors du Congrès de 
la Confédération musicale de France en 
1 992 et interprété par l'ensemble des 
congressistes lors de la soirée de gala. Tous 
ceux qui ont eu la chance de participer à ce 
voyage en garde un souvenir impérissable.

C'est pour cette raison qu'avec mon épou­
se, nous avons décidé d'aller y passer 
quelques jours de vacances.

Je tiens à remercier Gladys Losio- 
Pajaniandy, la présidente de la Fédération 
ainsi que Jean-Claude Araque, premier vice- 
président qui étaient là, le premier jour pour 
nous accueillir à l'aéroport et nous conduire 
à notre lieu de résidence à Port-Louis.

Au cours de notre séjour nous avons parta­
gé ensemble plusieurs moments de conviviali­

té (tourisme en Basse-Terre, concert, visite de 
l'école de Port-Louis) et nous les remercions 
très sincèrement pour ces bons moments pas­
sés ensemble et les félicitons pour le travail 
important qu'ils font sur le terrain.

Nous avons eu l'occasion d'écouter des 
jeunes pratiquant le 'gwo ka' ainsi que des 
ensembles de cuivres de très bonne qualité. 
Nous avons également assisté à un concert 
de 'steel band' exceptionnel.

A tous les acteurs de terrain (Fédération et 
Associations affiliées) nous souhaitons bonne 
continuation pour tout ce qu'ils entrepren­
dront et bon courage pour obtenir les moyens 
nécessaires des pouvoirs publics, ce qui sem­
ble encore plus difficile qu'en métropole.

Juste deux mots pour conclure : trop court !
Bernard Aury, 

Ier vice-président de la ŒF

Un cours 
de gwo ka avec 
Jacky Jalem 
à l'école de musique

Sle journal do la cmf n’CH O A A A



Ensemble de cuivres (1* cycle), ou 
travail avec leur professeur 
Dominique Gastine

Le patrimoine culturel de la 
Guadeloupe mis en valeur par Coluche 
les a beaucoup séduits à travers la visite 
du jardin botanique de Deshaies sur l’ex­
propriété Coluche, sans omettre la 
découverte des fonds marins magnifiques 
de la réserve Cousteau, à Bouillante.

La CMF et la Fédération devraient rend­
re hommage à Coluche, grand artiste 
inoubliable, présent dans tous les cœurs 
en Guadeloupe et ailleurs surtout au sein 
des plus défavorisés. Nous lui devons une 
très grande reconnaissance.

Nous profitons pour signaler que la 
présidente même a découvert ce site avec 
l’arrivée de ces célèbres vacanciers 
(Bernard Aury et son épouse). Prise par 
des obligations professionnelles et autres, 
elle a négligé de visiter ce site si mer­
veilleux et admirable.

Bernard Aury nous a donné de pré­
cieux conseils, il a fait preuve d’écoute à 
notre égard et ce à tous les niveaux, il a 
été sensible à nos difficultés actuelles. 
Nous déplorons cependant un séjour trop 
court qui ne lui a pas permis de tout visi­
ter et d’avoir ainsi une vision globale de 
notre Fédération de Guadeloupe. Mais sa 
présence parmi nous a été un renouveau 
relationnel avec la CMF et tous ceux qui 
nous ont aidés et soutenus pour faire 
avancer la pratique musicale dans notre 
région d’Outre-Mer depuis 1999-

Il est vrai que, malgré les kilomètres qui 
nous séparent, nous parlons toujours des 
précieux conseils que nous continuons à 
mettre en pratique. La présence effective 
de Bernard Aury a été un leitmotiv pour 
continuer notre mission de formation.

Nous souhaitons vivement que Marc 
Lefebvre reconduise son mandat de 
représentant de la Guadeloupe au conseil 
d’administration de la CMF.

Nous adressons nos sincères amitiés à 
Maurice Adam, Jacques Hurier, Guy 
Dangain, René Castelain, à nos forma­
teurs en instruments Héloïse Lavaugiez, 
Virginie Saint-Aubin, Yannick Parent, 
Delphine Lefebvre, et nous profitons de 
cet article pour adresser collectivement à 
tous les membres du Conseil 
d’Administration et à tous les amis et 
connaissances de la CMF nos meilleurs 
vœux pour l’année 2004, le succès dans 
tout, longue vie à la CMF à ses 
Fédérations et vive la musique.

Gladys Losio-Pajaniandy, 
Jean-Claude Araque

L'Étoile des îles,
ensemble de steel-bond en concert

N

1

L'orchestre fédéral

Le gwo ka dans la rue

Jean-Claude Araque, 
Gladys Losio-Pajaniandy 
et Bernard Aury

6U journal do la tmf w*S11 avril 2004



if mo.t.. .du president

Maurice Adam

prendre pour permettre au plus grand 
nombre d’accéder à la culture et la pra­
tique musicales.

Au niveau national, le partenariat avec le 
Ministère de la Culture, le Ministère de la 
Jeunesse, de l’Éducation et de la 
Recherche s’est cette année poursuivi et 
renforcé : le rôle de la CMF est toujours 
d’accompagner une politique musicale 
respectueuse de tous. Son ambition est de 
voir s’épanouir l’art musical dans toutes 
ses composantes, au sein des associations 
qui en constituent le heu privilégié d’ex­
pression.

Maurice Adam demande à tous de 
veiller à rester unis et détermi­
nés au sein de l’association 
nationale qui entend défendre 
sans faiblir la diversité du 

monde associatif et ses acteurs 
et rappelle que personne ne peut 

contester le rapport essentiel de la 
vie associative aux communes, dépar­

tements, régions.
Etant les garants d’un mouvement vital 

de notre société, représentant un patri­
moine national à préserver et répondant 
aux besoins de liens sociaux au-delà des

H A près avoir 
I liidéclaré ouverte 
I la 103e Assemblée 
I générale statutaire 
I de la C.M.F, Maurice 
I Adam souhaite la 
sJ bienvenue aux délé­

gués des 24 fédérations régionales et en 
particulier à M. Sellier, représentant la 
nouvelle fédération de la Réunion.

Il remercie la Fédération d’Aquitaine, 
son Président Jean-Claude Fondriest et 
son comité pour la parfaite organisation 
du Congrès 2003 à Agen et exprime sa 
gratitude au Président Paul Courtial, à 
Marcel Demichelis et à tous les 
animateurs de la Fédération VAUCLUSE 
musicale de PACA qui se sont 
beaucoup investis pour la réussi­
te de ce congrès 2004 dans l’en­
soleillée et belle ville de

Il remercie ensuite les administrateurs, 
les responsables et les membres des diffé­
rentes commissions qui s’investissent tout 
au long de l’année et également le person­
nel administratif.

Il rappelle le travail poursuivi tourné 
vers l’action mais aussi la 
réflexion.
D’ailleurs 
débat sur les

’> V * ■ -

** r

le

analyses,
hautucA>.-tc os

-ïù ' ■

1 e s
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' /\L/üvOr ' f: 
'‘■■. r. • piÿo ... . tàà

Hyeres.
Il salue les person- 

nahtés présentes et en 
particuher Monsieur Le Maire.

Après avoir rappellé le souvenir 
des responsables de sociétés et musi­
ciens disparus depuis le dernier congrès, orientations et
Maurice Adam a une pensée particulière les perspectives de la différences d’âge, de profession, de reli-
pour les musiciens disparus dans le krach CMF, est un des points forts de ce congrès, gion, il faut favoriser ensemble le rayon-
de Charm El Cheikh et en leur mémoire, 
demande d’observer un moment de 
recueillement.

BOUCHES - i b TU ù N f.
VA P 83

■ Marseille Toulon
£

U souhaite que la journée établisse un nement de la musique, en portant haut et 
tableau précis du travail accompli depuis loin cet incomparable langage universel, 
quelques années, et ce qu’il faut entre-

I® journal de la cm! £S» avril 2004
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Rapport moral

Michel Pierrot, Secrétaire général
avec les représentants de la démocratie 
représentative afin de conjuguer nos 
efforts de lutte contre la paupérisation.

Face à la mondialisation qui uniformise 
la culture, il nous faut affirmer notre iden­
tité et savoir cultiver nos différences pour 
que nos enfants aient toujours le plaisir de 
jouer de la musique.

fois essayé de nous adresser directement 
au ministère de la fonction publique. Une 
rencontre avec J.-P. Delevoye, Ministre, a 
même eu lieu. Malheureusement, nos 
démarches se sont vues vaines puisque la 
réponse reçue finalement a été que seuls 
les diplômes présentés par le Ministère de 
la Culture pouvaient entrer dans les grilles 
indiciaires.

Le DADSM est reconnu par le Ministère 
de la Culture pour pouvoir se présenter au 
Diplôme d’Etat de direction d’ensembles, 
pour les personnes n’ayant pas par ailleurs 
le DEM nécessaire. Cependant, la recon­
naissance statutaire officielle est plus diffi­
cile à obtenir.

L’organisation des concours : une char­
te de l’organisateur de concours a été éla­
borée. Elle reprend tous les points 
indispensables pour que la CMF donne son 
agrément. Elle insiste également sur l’im­
plication des responsables de fédérations 
départementale et régionale concernés.

Le Conseil d’Administration s’est réuni 4 
fois : les 22 mai, 11 septembre, 11 décem­
bre 2003 et le 5 mars 2004.

A près le littoral 
inAtlantique,

changement de cap. 
Le grand navire de 
la CMF fait de nou­
veau escale à 
Hyères-Toulon.

Après avoir remercié Paul Courtial qui a 
confié l’organisation de ce congrès à 
Marcel Demichelis, Président de la 
Fédération du Var et toute sa dynamique 
équipe, les remerciements vont assi à 
Léopold Ritondale, maire d’Hyères, Horace 
Lanfranchi, président du Conseil général du 
Var et Arthur Paetch, 1er vice-président du 
Conseil général du Var délégué à la culture 
pour leur aide précieuse et leur soutien 
permanent à la pratique musicale amateur.

Tout comme les 170 associations répar­
ties sur 6 départements et regroupées au 
sein de la Fédération Régionale PACA, les 
associations musicales sont souvent la pre­
mière étape de la rencontre avec l’art et un 
des modes privilégiés d’appropriation des 
patrimoines musicaux. Conviviales, ces 
pratiques contribuent fortement à créer ou 
à restaurer le lien social si souvent évoqué. 
Elles permettent à l’individu de s’identifier 
à un groupe et de s’insérer dans le tissu 
social.

Alors, pourquoi la CMF. ?
L’union faisant la force, la CMF est le 

véhicule de transmission des valeurs socia­
les et culturelles et un interlocuteur privi­
légié pour émettre vos propositions auprès 
des ministères concernés.

Il nous faut rester solidaires et enthou­
siastes et garder notre énergie pour la 
mise en place des schémas départemen­
taux de l’enseignement de la musique dans 
le cadre de la décentralisation. Dans ce 
redéploiement territorial, quelle place sera 
réservée à nos associations ?

Suite à l’installation du Conseil national 
de la Vie associative, instance attachée au 
cabinet du Premier Ministre, Jean Pierre 
Raffarin émettait le vœu d’une subsidiarité 
avec le service public.

Souhaitons que nos associations, vec­
teurs de cette démocratie participative 
puissent trouver un partenariat efficace

Le bureau
Les membres du bureau élus pour 3 ans, 

seront rééligibles l’année prochaine.
Le président Maurice Adam participe 

de droit à toutes les commissions. Sa fonc­
tion l’amène aussi à se déplacer fréquem­
ment pour assister aux nombreux congrès 
régionaux et concours auxquels il est invi­
té. C’est ainsi qu’au cours de cette saison 
il a effectué plus de cinquante déplace­
ments en France.

Il a également assisté à un nombre très 
important de réunions au Ministère de la 
Culture, à la Direction de la Musique, et 
dans les différentes instances politiques ou 
associatives nationales, pour y défendre les 
dossiers et les intérêts de la CMF et des 
associations musicales.

Les responsabilités multiples du prési­
dent nécessitent qu’il soit, conformément 
aux statuts, entouré de plusieurs vice-pré­
sidents.

Depuis le dernier congrès, le bureau 
s’est réuni 5 fois : 17 avril, 10 juillet, 30 
octobre, 4 décembre 2003, 17 janvier 
2004. L’ordre du jour a été, dans la plupart 
des cas, celui proposé pour les réunions 
du conseil d’administration, à l’exception 
des sujets devant être traités en urgence ou 
relevant directement des attributions du 
bureau tels que, la gestion courante du 
personnel, les travaux en cours nécessitant 
des décisions rapides, etc.

Des réunions supplémentaires ont éga­
lement eu lieu avec pour thèmes :

- L’intercommunalité, suite au congrès 
de l’année dernière, avec une proposition 
d’amendement présentée par vos soins aux 
députés, pour la reconnaissance des asso­
ciations musicales dans les schémas de 
formation mis en place par l’État.

- La demande de reconnaissance du 
DADSM par la fonction publique territoria­
le. Maintes fois demandée auprès du 
Ministère de la Culture, nous avons cette

Représentation dans les organismes 
nationaux et internationaux

La participation de la CMF dans de nom­
breuses associations a conduit le président 
à déléguer quelques-uns de ses membres, 
issus du bureau et du conseil d’adminis­
tration pour assister aux assemblées et 
autres manifestations.

Depuis 2000, les commissions se dérou­
lent en présence d’un membre du CA qui 
en est le rapporteur délégué auprès du 
conseil d’administration et d’un responsa­
ble technique.

Rapport d’activités
L’année a été une nouvelle fois chargée. 

Depuis quelques années, les activités de la 
CMF se développent.

Le bilan est éloquent, mais est-ce bien 
compris par l’ensemble des adhérents 
de la CMF ? C’est peut-être parce que les 
objectifs n’apparaissent pas toujours 
suffisamment clairs aux uns ou aux aut­
res, mais c’est peut-être aussi parce que 
nous négligeons l’information au bénéfi­
ce de l’action.

En 2003, la CMF a signé une nouvelle
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convention triennale avec la Direction de 
la Musique, de la Danse, du Théâtre et des 
Spectacle du Ministère de la Culture, que 
Madame Catherine Giffard est venue vous 
présenter lors de notre dernier congrès. 
Cette convention est disponible à la CMF, 
pour être déclinée au niveau régional.

Formation à la direction
La CMF a apporté son soutien aux fédé­

rations qui participent à la formation des 
chefs qui préparent : le Certificat régional 
du 1er degré du DADSM, le DADSM 
(Diplôme d’Aptitude à la Direction des 
Sociétés Musicales) et le Diplôme d’Etat 
à la direction des ensembles à vent.

En 2003, 10 fédérations musicales de 
la CMF ont organisé des stages de forma­
tion, d’une durée moyenne de 10 à 15 
journées, regroupées en week-ends et/ou 
pendant les vacances scolaires. Plus de 
200 directeurs ou futurs directeurs d’or­
chestre ont bénéficié de ces formations.

Diplôme d’aptitude à la direction des 
sociétés musicales (DADSM)

Les options existantes de ce diplôme 
de direction étaient jusqu'à présent : 
orchestre d’harmonie, batterie-fanfare, 
chœur, et orchestre à plectre. Cette 
année, l’option “orchestre symphonique” 
a été créée. En effet, la CMF compte envi­
ron 80 orchestres symphoniques. La 
question de la recherche de qualité de 
l’encadrement de ces ensembles se pose 
au même titre que pour les autres 
orchestres. Il convenait donc de les asso­
cier à ce diplôme.

Pour des raisons d’organisation, les 
options chœur, batterie-fanfare, orchest­
re à plectre et orchestre symphonique, 
ne seront organisées que tous les deux 
ans et avec un minimum de trois candi­
dats inscrits. L’option orchestre d’harmo­
nie est organisée chaque année.

En 2003, la CMF a organisé le DADSM 
pour les options : orchestre d’harmonie, 
batterie-fanfare et orchestre sympho­
nique.

Option orchestre d’harmonie
15 candidats se sont présentés. La cau­

tion demandée de 100 euros a été béné­
fique pour l’organisation puisque aucun 
candidat inscrit ne s’est désisté. Les 
épreuves se sont déroulées à Paris, du 18 
au 21 octobre 2003 (épreuves d’admissi­
bilité) et les 15 et 16 novembre 2003 
(épreuve d’admission). 8 candidats ont 
été admissibles, 7 l’ont obtenu.

Les orchestres mis à contribution :

- L’orchestre d’harmonie de la tion de l’orchestre d’harmonie des 
Gendarmerie mobile (dirigé par Michel Gardiens de la paix. Les œuvres primées 
Moisseron) pour l’interprétation du mor- seront imposées dans les concours de la 
ceau à diriger ;

- L’orchestre d’harmonie de Pantin
CMF en 2005.

auquel s’étaient joints pour l’occasion les Orchestre national 
jeunes de l’orchestre du 2e cycle de l’éco- d’harmonie des jeunes 
le de musique (dirigé par Laurent 
Langard).

Option orchestre symphonique :
6 candidats inscrits et présents.
Les épreuves se sont déroulées à Paris, régions étaient représentées.

Claude Kesmaecker, chef de l’orchestre

Cette 2e session a eu lieu en Haute-Loire, 
au centre d’accueil CIEL de Brioude, du 15 
au 24 juillet 2003. 66 musiciens âgés de 
15 à 28 ans ont participé à l’orchestre. 19

du 18 au 21 octobre 2003 (épreuves d’ad­
missibilité) et le 1er décembre 2003 des équipages de la Flotte de Brest, diri­

geait l’orchestre pour cette deuxième 
année. La CMF a également fait appel à 
deux solistes de l’Orchestre National de

(épreuve d’admission).
3 candidats restaient au 2e tour, 2 ont 

obtenu le diplôme.
Orchestre pour l’interprétation du mor- France (Philippe Hanon et Gilles 

ceau à diriger et travail d’orchestre : l’or- Rancitelli) et à un soliste de l’Orchestre 
chestre symphonique de Paris, dirigé par National de Lille (Hervé Brisse), pour l’en- 
Claude Berrouet. cadrement musical.

Le stage et les concerts se sont déroulés 
dans de bonnes conditions. Les jeunes

Option batterie-fanfare :
1 candidat inscrit et présent.
Les épreuves se sont déroulées, du 18 au musiciens ont montré un bon état d’esprit, 

21 octobre 2003 à Paris (épreuves d’ad- beaucoup de sérieux et de rigueur.
Une répétition générale publique a été 

organisée à Brioude le 23 juillet, en pré­
sence de l’inspecteur Gérard Garcin, puis 
quatre concerts ont eu lieu dans quatre 

morceau à diriger : la Batterie-fanfare de la régions différentes: à Pons (Poitou-
Gendarmerie mobile, dirigé par M. Charentes), le 24 juillet 2003, dans le
Grandchère ; travail d’orchestre : la cadre du Festival européen Les
Batterie-fanfare d'Etampes, dirigée par Eurochestries ; aux Sables d’Olonne (Pays
Jean-Luc Bergerolle.

Formation nationale de chef de Clermont-Ferrand (Auvergne): le 26 juillet
2003 ; à Santenay (Bourgogne): le 27 

Le stage “Pédagogie de direction de juillet 2003, dans le cadre du Festival 
chœur” a été organisé du 1er au 5 juillet Fanfaronnade.
2003 aux Karellis (Savoie). L’objectif prin- Une œuvre, commande d’État, a été 
cipal de ce stage est de former des chefs créée par l’orchestre : Les couleurs du
“expérimentés” pour qu’ils puissent ensui- temps, de 3 compositeurs: Yann Robin,
te répondre aux besoins de formation des Wataru Miyakawa, et Olivier Baron. Les
chefs de chœur de leur fédération musica- compositeurs sont venus pendant le stage
le régionale, et ainsi de créer un réseau, pour travailler avec l’orchestre et ont suivi
13 stagiaires ont participé au stage 2003.

missibilité) et le 19 décembre à Etampes 
(91) (épreuve d’admission).

Le candidat n’a pas été reçu.
Orchestres pour l’interprétation du

de la Loire): le 25 juillet 2003 ; à

chœur

la tournée.

Concours de Composition 
Afin de continuer à développer le réper- d’orchestre d’accordéons

11 s’est déroulé du 20 au 28 août 2003 
modeste, la CMF a organisé un concours au CREPS de Vouneuil-sous-Biard (près de 
de composition pour orchestre d’harmo- Poitiers). U s’adressait à des musiciens 
nie de 3e division. Il a été lancé en décent- ayant une bonne expérience d’orchestre 
bre 2002 avec date limite d’envoi fixée au d’accordéons.
1er octobre 2003- Deux concerts de fin de stage ont eu lieu

23 œuvres ont été reçues. La sélection le 26 août à Saint-Georges les Baillargeaux
s’est faite sur deux tours : une première et le 27 août au Futuroscope. Une création
sélection s’est faite sur partition, et 6 œuv- de Célino Bratti a été interprétée, 
res ont été retenues. La finale sur audition 17 accordéonistes et 3 percussionnistes 
aura lieu le 4 mai 2004, avec la participa- ont participé à cette 2e session du stage.

Stage national

toire des orchestres d’harmonie de niveau
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La direction et l’encadrement ont été 
assurés par 4 professeurs d’accordéons et 
chef d’orchestres d’accordéons, membres 
de la commission Orchestre d’accordéons 
de la CME

Les concours d’orchestres
En 2003, 197 sociétés se sont présen­

tées dans les 14 concours nationaux qui 
ont été organisés dans 11 régions diffé­
rentes. Sans oublier, les actions devenues 
régulières :

- l’aide aux organisateurs de concours 
nationaux, et les prix décernés ;

- les examens instrumentaux et de for-

ftffpport financier 
rQe l'exercice 2003

!

Marcel Lorieau, 
trésorier général

Concours d’excellence
Le concours s’est déroulé le 1er février 

2004 au conservatoire du Xf arrondisse­
ment de Paris. Sur 106 candidats, 4 ont 
obtenu le Prix d’excellence.

- Premiers prix en instruments : 27 
(dont 7 à l’unanimité) sur 78 candidats 
(dont 13 passaient la formation musica­
le simultanément);

- Premiers prix en formation musica­
le : 6 sur 28 candidats

- Nombre de régions représentées : 16 
(Aquitaine, Auvergne, Basse-normandie, 
Bourgogne, Centre, Champagne- 
Ardennes, Franche-Comté, Haute-nor- 
mandie, Ile-de-France, Lorraine, Midi- 
Pyrénnées, Nord-Pas-de-Calais, Pays de 
la Loire, Picardie, PACA, Rhône-Alpes).

- Instruments les plus présents : les 
flûtes traversières (12), les saxophones 
(10), les clarinettes et trompettes (9).

Chaque jury a donné les résultats et 
ses commentaires directement aux can­
didats à la fin du concours. Les diplômes 
ont été donnés aux responsables de 
région lors du conseil d’administration 
suivant le concours, pour être remis aux 
candidats en région.

57 membres du jury, éminents musi­
ciens, ont consacré leur dimanche à 
auditionner tous nos candidats qu’ils en 
soient remerciés ainsi que toutes les per­
sonnes qui constituent les jurys et les 
commissions dans nos concours et acti­
vités.

Le concours de musique de chambre 
se déroulera cette année en mai 2004.

TT es documents 
ILiprésentés opè-I: !

rent la synthèse des 
opérations compta­
bles de l’année 
2003.

____________ Le résultat de
nale avec les responsables de ces discipli- l’exercice, soit 1.572 euros, contre 1.432 
nés des différentes fédérations régionales 
et départementales. Ces rencontres très 
intéressante méritent d’être poursuivies, 
et soutenues par les fédérations.

mation musicale ;
- le travail des commissions, etc.
Deux commissions (batterie-fanfare et 

chorale) ont organisé une réunion natio-

)

euros l’an passé, peut s’expliquer 
comme suit :Vj!
Résultat d’exploitation 
Résultat financier 
Résultat exceptionnel 
Impôt sur les bénéfices

9.572.48
2.055.40
3.985.40 

- 14.041.00

S
*1

Les médailles
3421 médailles ont attribuées cette 

année.
i

1.572.28
Ce résultat tient compte d’une dotation 

aux amortissements sur immobilisation de 
29.252,20 euros, d’une dotation aux pro­
visions sur actif circulant de 13-897,35 
euros et d’une dotation aux provisions 
pour risques et charges de 32.580,00 
euros, soit un montant total de 
75.729,55 euros.

État des Assurances
Pour l’année 2003,676 dossiers ont été 

traités. 3243 contrats ont été souscrit. 108 
avenants ont été établis.

Conclusion
L’activité polymorphe de la CMF s’ac­

croît si rapidement que notre Président 
nous fait souvent part de son inquiétude 
sur la politique à mener et plusieurs inter­
rogations alimentent souvent les réunions 
du conseil d’administration.

Faut-il recentrer les actions de la CMF ?

Les activités de la CMF peuvent se défi­
nir comme suit :
- actions culturelles, c’est-à-dire tout ce 
qui concerne l’enseignement
- achats et ventes, c’est-à-dire, tout ce qui 
concerne le négoce (médailles, diplômes, 
etc.)

S

De quelle marge de manœuvre dispo­
sons-nous pour assurer un développe­
ment durable de notre confédération tout ' co^t Personnel administratif

- charges diverses
Chacune de ces activités a donné les

r

Si en préservant l’équilibre financier ?
Compte tenu de l’évolution de l’offre 

culturelle, quelles orientations donner à résultats suivants (le détail figure dans les 
notre mouvement musical ? dossiers qui vous ont été remis) :

8.608,24
33.755,23

7.752,11
1.420,51

Même si le travail obscur et besogneux Actions culturelles 
entrepris depuis des années par la CMF et Achats et ventes, négoce 
en Région commence à porter ses fruits, Coût du personnel 
beaucoup d’efforts restent à accomplir Charges diverses 
pour répondre aux attentes de nos petites 
structures.

Le débat proposé, éclairé par les nom­
breuses réponses émanant du question­
naire envoyé aux fédérations devrait per­
mettre de trouver des réponses et de déga- AmnrttespmpnK 
ger des idées forces, pour une CMF ambi- Provisions
tieuse et prospère. ^ Amortissements exceptionnels 13.897,35

Car a quoi sert la mémoire quand on n’a Impôts sur les sociétés 14.041,00
pas d’avenir ?

Concert en l’honneur 
de Serge Lancen

Afin de rendre hommage à Serge 
Lancen, compositeur qui a fait beaucoup 
pour le répertoire des orchestres d’har­
monie et pour les associations musicales 
en général à travers ses activités au sein 
de notre mouvement, la CMF a organisé 
un concert en son honneur. Il s’est 
déroulé le samedi 17 janvier 2004 à 
Paris, dans l’auditorium Olivier Messiaen 
de la Maison de la Radio. L’orchestre 
choisi a été l’Orchestre du Personnel de 
la RATP, dirigé par Martin Lebel, qui fut 
un de ses élèves.

!•
51.536,09
39.806,74

■
Reprises sur provisions

91-342,83
À ce résultat, il faut déduire les :

29.252,20
32.580,00

89.770,55
1.572,28D’où le résultat de

lûla journal do la cmf n*3 1 1 avril flQQ4



hvèrt 104 /' 1 rè:
V ?

- les rémunérations dues par AXA sur 2003 
figurant à l’actif pour : 131-739,54

EXAMEN PAR COMPARAISON DES BILANS 2002 - 2003

ACTIF 275-751,70
Valeurs immobilisées 
Immobilisations incorporelles 
Amortissements

2003 2002 d’où le montant 
réellement dû à AXA :1.388,74 

- 719,92
25-292,05
25-292,05

857.758,84

Comme nous venons de le voir, les dif­
férentes dettes apparaissant au passif, y 
compris AXA, s’ièvent à 1.215.050,18 ; 
elles sont largement couvertes par l’actif 
circulant, ce qui veut dire que si AXA 
venait à demander son paiement immédia­
tement, nous serions en mesure de le faire 
grâce aux actifs suivants :
- Stocks
- Dû par les adhérents
- Autres créances
- Valeurs mobilières
- Disponibilités
- Charges comptabilisées 
d’avance

668,82 0,00

657.435,50
399-519,94
257.915,56

654.389,92
424.325,85
230.064,07

Immobilisations corporelles 
Amortissements

20.748,56Immobilisations financières 17.511,15

20.718,98
16.339,46

317.277,98
978.873,83

34.524,31

278.664,12248.244,04Total de l’actif immobilisé

Actif circulant
Stock
Provision pour dépréciation

19.150,14
2.286,74

23.062,63
2.343,65

16.863,4020.718,98 6.399,78
1.374.134,34 

Ces différentes sommes sont pratique­
ment toutes mobilisables très rapidement. 
Les charges courantes sont réglées dans 
les délais normaux et la CMF a fourni au 
cours de l’année 2003 à la SARL CMF 
Diffusion, diverses prestations, pour un 
montant TTC de 13-814,36.

Ces différentes prestations ont fait l’ob­
jet d’une facturation mensuelle avec régu­
larisation à la clôture. Elles concernent 
des frais de personnel, loyer, fournitures 
administratives, électricité, etc.

Les prévisions financières pour les 
années 2004 et 2005 : les documents met­
tent en opposition les prévisions 2003, les 
réalisations 2003, les différences entre 
prévision et réalisation 2003, puis les pré­
visions 2004 et celles de 2005- 

Ces chiffres ont été élaborés avec le 
concours de la commission des finances 
émanation du CA.

Les représentants au CA se sont mis d’ac­
cord pour proposer une augmentation de la 
cotisation de 2€ pour 2005.

333-617,44
978.873,83

34.524,31
1.367.734,56

309.081,98
582.153,45
64.859,35

Créances
Valeurs mobilières de placement
Disponibilités
Total actif circulant 972.958,18

Comptes de régularisation 
Charges constatées d’avance 
Charges à répartir

4.471,80
23-107,40

6.399,78
11.553.70
17.953,48 27.579-20

1.633.932,08 1.279.201,50Total actif

PASSIF
20022003

320.043,85
61.818,53

1.432,75

320.043,85
63.251,47

1.572,28

Capital et réserves 
Réserves statutaires 
Résultat de l’exercice

384.867,60 383-295,13

Provisions pour charges 
Dettes diverses 
Produits constatés d’avance

32.580,00
1.215.050,18

1-434,30
1.249.064,48

37.520,00
857.440,45

945,92
895.906,37

1.633.932,08Total passif 1.279.201,50

L’examen de ces chiffres laisse apparaî- Dû à AXA :
tre un montant de dettes diverses relative- - Sur exercice (2002)
ment important, soit 1.215.050,18. La 
somme la plus élevée, comprise dans ce 
total, concerne la société d’assurances 
AXA dont le règlement est échelonné selon 
un plan établi par AXA. À la date du bilan De cette somme, il convient de déduire : 
la situation vis-à-vis de cette société se 
présentait comme suit :

M. Louis-Marie Bouleau, commissaire aux Comptes 
agréé, certifie que les comptes annuels sont réguliers, 
sincères et donnent une image fidèle des opérations 
de l'exercice écoulé.

318.913,63
803.289,85

11.307,06
1-133-510,54

- Sur exercice 2003 :
- Sur avenants 2003 :

- les acomptes versés figurant 
à l’actif versés dans l’année : 144.012,16
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démunis face à la tâche difficile d’ensei- Le cursus de formation musicale spéci-
gner la formation musicale y trouveront fique aux batteries-fanfares touche à sa 
un guide détaillé et une démarche péda­
gogique explicite, ceux qui sont plus absorbé par celui de la formation musica

ette année encore, la commission expérimentés y rechercheront des le générale. Il ne devrait plus y avoir de
« sujets » et des textes que tous seront à différence entre les élèves fanfaristes et les 
même d’apprécier.

Le deuxième volume est en cours de

n musicale
fin. Dans trois ans, il sera complètementAknn Voirpy

a eu pour souci de réaliser, enco­
re plus que lors des années pré­

cédentes des épreuves adaptées et effica­
ces. La longueur des textes a été réduite 
au minimum indispensable pour une 
bonne évaluation des élèves, la formula­
tion des questions a fait l’objet d’un exa­
men minutieux. Le niveau, se veut réalis­
te, mais aussi soucieux d'assurer une 
bonne formation musicale de nos ama­
teurs, sans pour autant restreindre ceux 
qui auraient des ambitions légitimes. Une 
équation difficile qui, si elle sera tou­
jours sujette à contestations, est cepen­
dant la preuve de notre bonne foi.

Le souci est également de considérer 
les deux premiers cycles comme « géné­
ralistes » et d’envisager par contre le 3e 
comme déjà porteur d’une volonté d'ap­
profondir les connaissances au-delà du 
strict nécessaire. Pour cela, la commis­
sion souhaite des épreuves plus proches 
de celles des conservatoires, 
sans « aide » superflue (indications de 
certains rythmes sur les dictées par 
exemple), prenant en compte la finalité 
musicale du propos, et surtout réaliste : 
pourquoi persister à donner au piano, en 
excellence, des dictées polyphoniques 
dont l’audition serait facilitée par une 
exécution confiée à 3 instruments bien 
distincts ?. Pourquoi ne pas systémati­
quement associer épreuves d’écoutes 
globales et « traditionnelles », les deux 
ayant leur raison d’être ?.

À ce sujet, la publication dès juillet du 
premier volume de « Au fil des notes », 
ouvrage pédagogique destiné au cycle 1, 
1** année, fidèle aux programmes de la 
CMF et fruit d’un travail important et pas­
sionné des membres de la commission, 
mettra, espérons-Ie, tout le monde d’ac­
cord, Certains que les diverses fédéra­
tions auront à cœur de mettre à profit cet 
ouvrage nouveau et proche de leurs pré­
occupations, les épreuves 2005 du cycle 
1,1** année seront le prolongement de 
ce manuel. Ceux qui se sentent parfois

; autres...
(Voir compte rendu de lo réunion de Villers-Cotterêts p.

réalisation.

Ppmimission orchestres 
[d'harmonie

Alin Delmotte

| Comi
[ des I

mission
batteries-fanfares

Christian Leleu
TTTne commission technique de la
HJ CMF, comme son nom l’indique, est 

appelée à se pencher sur le fonctionne­
ment technique des associations du 
domaine de sa compétence dans le but 
de faciliter ce fonctionnement et autant 
que faire se peut, d’améliorer leur niveau 
musical.

Mais, pour assumer ce rôle encore fau­
drait-il que les informations remontent. 
Divers moyens sont à la disposition des 
responsables : téléphone, courrier à la 
CMF, aux responsables et aux membres 
des commissions etc. Or, mise à part les 
immanquables récriminations consécuti­
ves aux concours, rares sont les orchest­
res qui se manifestent d’une manière ou 
de l’autre ; et c’est précisément ce dont 
nous avons besoin.

Jusqu’à présent, à défaut de demandes 
précises, nous nous efforçons de venir en 
aide aux petites formations, étant enten­
du que ce qualificatif de « petite » n’a pas 
de connotation qualitative mais, à défaut 
de terme moins ambigu, pour désigner 
les ensembles de petite dimension... et, 
par là même en devenir, d’où l’intérêt 
que nous leur portons.

Ainsi, nous travaillons actuellement sur 
un « manuel » qui abordera divers 
aspects des difficultés que l’on peut ren­
contrer lorsqu’on se trouve un peu isolé 
et disposant de moyens limités. On y 
abordera le répertoire, la disposition des 
orchestres, la programmation en 
concert, au concours, comment éviter 
quelques pièges courants, l’instrumenta­
tion, les instruments transpositeurs etc. 
Cet ouvrage étant présenté sous forme de

Tpî\epuis plusieurs années la commis-
iL^sion batterie-fanfare veille sur les 

cursus de formation musicale et instru­
mentale.

Ces cursus sont maintenant terminés et 
ont été publiés dans différents numéros 
du journal de la CMF. Ils seront prochai­
nement édités et pubüés par la CMF sous 
la forme d’un guide. On y trouvera égale­
ment le règlement des concours. Je pense 
qu’il s’agit là d’un outil précieux pour la 
formation des jeunes fanfaristes.

Les morceaux individuels sont de plus 
en plus souvent accompagnés. Cette 
option, mise en place depuis quelques 
années, a suscité beaucoup de controver­
ses tant auprès de certains membres de la 
commission que des membres d’autres 
fédérations. Pourtant, lors de la réunion 
nationale de Villers-Cotterêts, c’est à l’u­
nanimité que les membres, directeurs et 
présidents des batteries-fanfares, accep­
tent cette avancée non négligeable, même 
si cela entraîne quelques problèmes d’or­
ganisation.

Il nous a été reproché de ne pas instau­
rer ce système pour tous les niveaux et 
instruments. Cela est notre vœu le plus 
cher, mais malheureusement nous man­
quons de matériel. Un appel est lancé aux 
compositeurs pour qu’ils écrivent avec un 
accompagnement (piano, synthé, percus­
sion...), et qu’ils n’hésitent pas à com­
muniquer leurs œuvres, qu’elles soient 
écrites pour des élèves ou pour une occa­
sion particulière. Elles seront lues et peut- 
être imposées pour les examens, voire 
éditées, avec l’accord des compositeurs.

s
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classeur, il pourrait être mis à jour régu- En 2003, deux orchestres de fanfare ment par niveau, nous opterons pour un 
lièrement par des fiches dans le journal ont perdu leur classement, faute d’avoir classement par thème présenté sous

concouru tandis que nombre d’autres forme de mosaïques de diversités des 
n’ont pas de classement validé. pratiques, de diversités d’esthétique, de

En 2004, 6 orchestres de fanfare diversités des objectifs au regard des 
nisés à l’initiative des fédérations ( métho- devraient concourir pour maintenir leur institutions (CNR, ENM, écoles associati- 
de de travail, répertoire, thèmes etc.); niveau.

- prendre contact avec les comités Notre commission s’est réunie début tés du public et de ses centres d’intérêts
techniques (dont nous ignorons même octobre 2003. Nous avons eu le plaisir de des diverses expériences.

recevoir de la part des éditeurs des parti- Egalement en prévision un cahier sur
- rencontrer les responsables tech- tions intéressantes que chaque membre “La culture vocale et la direction de

niques et les chefs en région. Ces échan- avait étudiées préalablement et quelques chœur”, l’idée est de mettre en forme
ges dont nous pourrions tirer des synthè- unes ont été retenues pour les œuvres
ses, seraient certainement fructueux destinées aux concours 2004.

de la CME
Par ailleurs, nous souhaiterions :
- être tenus au courant des stages orga-

ves, éducation nationale...), de diversi-

l’existence !);

l’expérience vécue lors des stages aux 
Karellis.

Le stage de pédagogie de la direction 
de chœur 2003 a regroupé 14 stagiaires 
répartis en 2 niveaux. Deux nouveautés 
ont donné entière satisfaction :

pour tous.
En bref, notre politique vise à éviter le 

repli de ces « apôtres » qui œuvrent avec ! . .
peu de moyens - matériels et humains - et l|jhor[j|^IOn 
qui, en raison de cette situation, restent 
dans l’ombre jusqu’au moment où, 
découragés et seuls, ils abandonnent 
cette mission qu’ils s’étaient fixée avec 
optimisme pourtant. Autre cas de figure : 
combien de ces « anciens » de bonne 
volonté, souhaitant sauver et maintenir 
« leur » société en vie, envers et contre 
tout, ont bien voulu en prendre la direc­
tion sans être préparés à cette tâche 
mais, conscients de leurs faiblesses, se 
replient sur eux-mêmes et hésitent à 
nous contacter... Et cela nous voulons 
l’éviter.

En dépit des apparences, que les 
« grandes » sociétés se rassurent : elles 
ne sont pas oubliées mais les problèmes 
qu’elles peuvent rencontrer ne sont pas 
du même ordre. Ainsi nous cherchons le 
moyen de donner une homogénéité à 
l’ensemble des niveaux à partir du 
« supérieur ».

N’hésitez pas à nous contacter.

- mise en situation des stagiaires les 
plus compétents face à leurs camarades 
et encadrés par l’équipe pédagogique ;

- une nouvelle séquence “réalisation

Robert Combaz

a commission chorales a, comme
les années précédentes, poursuivi fibre de pièces traditionnelles et actuel-

son travail de recherche sur les listes de les” qui a permis aux stagiaires de se
concours ainsi que la rédaction de familiariser avec l’improvisation, 
cahiers pédagogiques et la préparation 
du stage annuel des Karellis.

i
Un large débat entre les membres du 

bureau de la C.M.F et les membres de la 
Listes de concours : Ces listes évoluent commission a porté sur le devenir des 

au fil des années et sont constituées sui- stagiaires. Un questionnaire va leur être
vant des critères d’évaluation établis par envoyé. Il a pour but d’évaluer leur par­
la commission et développés dans notre cours, avant et après, et de constituer un 
cahier pédagogique sur le chœur mixte, argumentaire pour vanter le stage auprès 
Des listes d’œuvres accompagnées appa- des régions, 
raissent en chœur mixte dans certaines Le stage 2004 aura fieu du lundi 5 au 
divisions. Nul doute que ces listes doivent vendredi 9 juillet 2004. Cette année, ce
s’étoffer. Dès l’an prochain, nous inscri- stage sera doublé d’un stage de chant
rons également des œuvres accompa­
gnées pour les chœurs d’enfants.

A la demande de la fédération de la

choral du 3 au 9 juillet 2004. Ce second 
stage sera à la fois un outil de pratique 
pour certains ateliers tout en ayant un 

Somme, nous avons procédé à deux répertoire spécifique pour monter un 
modifications dans le règlement des programme de concert. Ce stage avec

une véritable réalisation chorale sera
- un chœur de jeunes filles peut se pré- plus visible à l’échelon national. Il sera 

senter aux concours CME II devra inter­
préter le morceau imposé pour chœur de 
femmes, une œuvre au choix chœur 
d’enfants et une œuvre fibre.

- un chœur d’enfants avec ténors et

concours :

dirigé par Florent Stroesser.
(Voir compte-rendu p. )
Le 17 janvier 2004, les membres de la 

commission chorale ont accueilli dLx

i Commission 
■ orchestres de fanfare

Pierre Vuillemin

e nombre des orchestres de fanfare 
m’étant communiqué par la CMF 

s’élève à 257 pour l’année 2003. Me réfé­
rant à celui de 1998, soit 407, je consta­
te une baisse de 150 ensembles.

J’espère que cette baisse est compen­
sée par la mutation des orchestres de 
fanfare en brass bands ou orchestres 
d’harmonie. Cependant, il serait intéres­
sant d’étudier ce fait pour en déterminer 
la cause.

représentants de régions. Cette réunion 
basses peut se présenter aux concours. 11 avait pour but de faire connaître l’action 
devra inter])réter les œuvres pour chœur chorale CMF et d’informer sur les travaux 
mLxte.

:

de la commission. De nombreuses idées 
ont été débattues dans une ambianceCahiers pédagogiques : Le deuxième

cahier pédagogique “répertoire choral svmpathique et constructive. Nous avons 
des enfants et des adolescents” est tou­
jours en phase d’élaboration. Mettre en 
forme un répertoire pour enfants et ado­
lescents est plus difficile que pour adul­
tes. Le chant choral enfant est une multi­
tude d’expériences. Au fieu d’un classe-

pris bonne note des avis et des sugges­
tions donnés sur les concours, la forma­
tion des cadres et les cahiers pédago­
giques.

Un questionnaire a été envoyé à toutes 
les chorales adhérentes à la CMF. 11 per-
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mettra de rester en contact avec chaque En marge de l’Européan Brass Band proposer des échanges, des rencontres, 
chorale afin de recueillir des données Championships, un brass band de jeunes des actions démontrant ainsi votre
Pour : européens a été constitué, à l’invitation volonté de les intégrer dans cette grande

- poursuivre notre action et éventuelle- de la Fédération Norvégienne ; Un mem- famille qu’est la CMF.
bre du Brass Band Nord - Pas de Calais a

- diffuser auprès de ces chorales des pu vivre cette expérience très intéressan- 
informations, des documents..

- s’appuyer sur ce réseau pour alimen­
ter le stage des Karellis.

L’Eurochor 2003 a eu lieu à Berlin du ionnat européen à Glasgow début mai.
14 au 22 juin. En 2004, l’Eurochor se 
déroulera du 17 au 25 juillet à Lucerne, européens qui ont leur championnat et à a fait découvrir des hommes de terrain,

la demande de l’ensemble de ses adhé- passionnés que nous ne manquerons pas 
rents, la CMF organisera cette compéti- d’inviter à notre prochaine réunion, 
tion le dimanche 14 novembre 2004 au

ment la compléter ; D’ailleurs les nombreux projets musi­
caux unissant la musique de jazz et les 
autres formes de musique initiées par la

Fort de l’expérience de 2003, le B.B. pratique amateur (Sarthe, Marne)
Normandie représente la CMF au champ- obtiennent toujours l’approbation des

acteurs et des auditeurs.

te (JCMF, n°507, p.ll).

• : :
Faisant référence aux autres pays Autre point positif, cette enquête nous

I!
Deux concerts sont prévus.

En 2005, l’AGEC (Association euro­
péenne de chorales) fêtera son 50e anni­
versaire. L’idée serait d’organiser cet CNR de Paris qui mettra à la disposition 
anniversaire à Strasbourg, ville organisa- des ensembles, son magnifique audito- 
trice du 1er congrès AGEC en 1955.

Les membres du conseil d’administra- tiens à remercier Taddéi directeur, et la 
tion de la CMF sont remerciés d’avoir ville de Paris, ainsi que Maurice Adam
accepté la création d’un stage “chant pour leur investissement dans ce projet,
choral” en parallèle au stage de pédago­
gie. Nul doute que cette action montrera règlements de concours (championnat 
l’importance du chant choral CMF.

^Hmmission 
[Orchestres à plectre

Florentino Calvo

a commission des plectres s’est 
réunie le vendredi 19 septembre 

2003. Elle a procédé au choix des œuv­
res imposées dans le cadre des examens 
instrumentaux et des concours d’orches­
tres. L’orientation de la commission 
concernant l’établissement de ces pro­
grammes est d’inciter les instrumentistes 
et les sociétés à découvrir des œuvres 
nouvelles en les travaillant de manière 
approfondie.

La commission s’est également 
concertée afin de bâtir le programme et 
le contenu spécifique de la session 2004 
du DADSM (option chef d’orchestre à 
plectres). La commission encourage 
tous les candidats potentiels à s’inscrire 
dès maintenant auprès de la CMF pour 
passer ce diplôme reconnu par les col­
lectivités territoriales. Pour la seconde 
fois en France, les chefs d’orchestre à 
plectre ont la possibilité d’obtenir un 
diplôme spécifique et reconnu. 11 s'agit 
d’un pas en avant supplémentaire effec­
tué dans la direction initiée et souhaitée 
par la commission qui travaille depuis 
de nombreuses avec les sociétés musica­
les à la reconnaissance officielle de la 
pratique de la mandoline en France.

Concernant l’activité des sociétés, la 
commission note avec satisfaction la 
poursuite du travail entrepris par les 
orchestres de Rhône-Alpes au sein de 
l’ensemble régional. Cette structure se 
consolide et, grâce à sa reconnaissance 
officielle par la Fédération Régionale, est 
en voie de pérennisation. L’ensemble 
fonctionne actuellement sous forme de

rium et le matériel de percussion. Je

Le règlement s’appuyant sur plusieurs i
belge, concours d’Amboise, concours 

Sachez que nous sommes tous prêts à CMF) et après avis et suggestions, un
nous déplacer en région pour maintenir le règlement définitif a été réalisé,
lien, sensibiliser, “conseiller” et informer. Pour la parfaite réussite de ce 1er 

championnat national, il vous est 
demandé de diffuser largement cette 
information auprès des ensembles musi­
caux susceptibles d’être intéressés, 
adhérents ou non à la CMF.

! Commission 
^rass band

Michel Pierrot

/pertes, si le mouvement brass band 
^français ne peut rivaliser avec ses 

voisins d’outre-Manche, je peux témoi­
gner de la vitalité de nos brass bands. 
Toujours à la quête du Graal, ceux-ci 
n’hésitent plus à se confronter aux sei­
gneurs de la discipline, hors de nos fron­
tières.

Commission 
Ibig band

Michel Pierrot

râce à la collaboration des(GFédérations Régionales qui ont 
permis la diffusion du questionnaire 

Le brass band d’Angers s’est remar- relatif aux big bands, la commission a pu
quablement bien défendu lors du examiner et analyser les réponses parve-
concours en Angleterre et, bien sûr, la nues à la CMF.
bonne prestation ainsi que le brass band 
Normandie pendant le championnat nombre de réponses ainsi que de la qua-
d’Europe de brass band à Bergen en lité de nos interlocuteurs à travers cette
Norvège. En effet c’est la première fois enquête, démontrant l’attachement à la
qu’un ensemble français se confrontait, CMF de ces ensembles souvent en marge
en catégorie A, à tous les champions des autres associations musicales,
nationaux des autres pays européens.

Tout d’abord, il faut se réjouir du

De manière générale, la recherche de 
Il faut souligner que l’œuvre imposée concerts apparaît comme l’un des pro- 

Aubade-Datvîi Songs of The Fabulous blêmes les plus préoccupants pour l’é- 
Birds, un petit clin d’œil à Messaien, a dû panouissement de ces grandes forma-
demander beaucoup de travail et de cou- tions de Jazz, peut-être dû à des rapports
rage aux musiciens et à leur directeur trop éloignés de leur fédération.

Aussi, n’hésitez pas à rencontrer les 
directeurs de ces formations pour leur

qui auraient préféré des chants d’oiseaux 
plus mélodieux.
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week-ends de répétitions (2 par an) et Charentes au CREPS de Boivre près de
se produit dans la Région. Un concert a Poitiers du 20 au 28 août 2003. Pendant option “orchestre d’harmonie”, 
eu lieu le dimanche 14 décembre 2003 10 jours consécutifs les 24 musiciens
dans le cadre de la programmation de la constituant l’Orchestre national ont représente toujours un label de qualité
saison culturelle du Théâtre de Valence, effectué un véritable marathon musical pour instruire et diriger les ensembles
Deux concerts auront lieu : le premier, le (voir compte rendu J.CMF n°508, 8). de la pratique amateur, 
samedi 22 mai, au sein des manifesta- Après la réussite de ce stage une session
tions organisées par l’Estudiantina 2004 se déroulera du 22 au 30 juillet en
d’Annecy pour célébrer son centenaire, Auvergne,
le second, le samedi 8 janvier 2005 à 
Vaulx-en-Velin. La commission remercie

Sont également diplômés, 7 lauréats

Garant de notre institution, ce diplôme

Commission 
^musiques actuelles 
et amplifiées

Daniel Gourmand
tout particulièrement la Fédération de la Bj^jyj^lss,on 

Drôme qui est à l’origine du projet et en 
assure le bon fonctionnement. Un grand 
merci également aux nombreux musi­
ciens participants. On peut noter égale­
ment avec satisfaction que l’un des 
objectifs visé par l’ensemble régional 
lors de sa constitution, à savoir, favoriser 
le rapprochement de chaque société 
participante avec leurs conservatoires ou 
écoles de musique respectifs se concré­
tise petit à petit puisque des contacts ont 
été noués ou renoués de manière très

René Castelain A vec la musique actuelle amplifiée 
/n.(musique d’aujourd’hui), le maté­

riel pédagogique est plus difficile à trou­
ver, la structure plus compliquée.

Il fallait un début de réflexion avec ce 
type nouveau d’enseignement, qui appa­
raissait dans certaines écoles. Déjà l’ad­
mettre, au sens pédagogique, était un 
grand pas en avant. L’organiser ensuite 
dans notre enseignement, dans les cycles 
avec la commission, a été une longue 
réflexion.

(H’il est vrai que le monde musical se 
Û)professionnalise de plus en plus, il

ne faut pas oublier pour autant la direc­
tion des sociétés musicales de base qui 
doit absolument mériter une attention
toute particulière...

Aujourd’hui, dans le paysage culturel, 
il faut combler un déficit de l’enseigne­
ment officiel des musiciens amateurs, 
pour des amateurs, par des amateurs.

Cette réalité est mesurée par peu ou
encourageante avec ces établissements. 
Une classe de mandoline vient d’ailleurs 
de s’ouvrir à Vif (près de Grenoble), les 
cours y sont dispensés par Vincent Beer- 
Demander.

Le projet de création d’un orchestre 
national est toujours envisagé et la com­
mission réfléchit à son organisation ; 
nous espérons que cet ensemble souhai­
té par de nombreuses sociétés et de 
nombreux musiciens pourra voir le jour 
prochainement.

Nous notons, à la lumière de tout ce 
qui a été relaté dans notre compte 
rendu, des signes encourageants quant à 
l’avenir des sociétés et de la mandoline. 
Avec le soutien de la CMF, la commission 
s’emploiera de toutes ses forces à inten­
sifier ce processus qui devrait débou­
cher à terme sur la reconnaissance offi­
cielle de notre instrument et de nos 
sociétés, sur l’ouverture de classes dans 
les lieux d’enseignement spécialisé et 
sur le partenariat entre ces classes et les 
sociétés musicales.

Les travaux furent élaborés avec un 1er 
pas de classe de direction et, restant seu- essaj sur ja formation musicale relative à 
lement accessible à un niveau élevé. En cette discipline. Un fascicule relatif à la 

batterie a été ensuite proposé. Outil pré­
cieux à la disposition des enseignants, 
mais aussi des élèves. De longues analy­
ses ont été nécessaires pour réaliser cet 
ouvrage.

Un deuxième chantier s’ouvre mainte­
nant si l’on veut avancer et travailler sur 
les musiques actuelles amplifiées.

Les élèves le demandent, les ensei­
gnants également.

Dans la mise en commun des fins de 
cycle (examen oblige) déjà appliqué 
depuis quelques années, la commission 
avait réalisé déjà un travail très intéres­
sant qui met en “synergie” le groupe tout 
entier (guitare, batterie, basse etc.).

Jusqu’à ce jour, les musiques ampli­
fiées ont surtout mis l’accent sur la 
musique de jazz, grâce aux textes musi­
caux disponibles.

Il est maintenant nécessaire d’ouvrir à 
des musiques récentes les examens, d’ê­
tre plus à l’écoute du choix des élèves et 
des enseignants.

Malgré les problèmes de disponibilité 
du répertoire, la commission y travaille.

parallèle, dans le domaine privé, on peut 
rencontrer quelques timides essais...

Et cela même dans nos concours, y a- 
t-il une réelle prise en compte de la 
conduite de nos ensembles ?

Si les stages de préparation au certifi­
cat du lô degré et au DADSM représen­
tent un rôle de synthèse, d’observation, 
d’orientation, ils sont aussi déclen­
cheurs de pistes et une ouverture pour 
l’avenir.

Il convient d’apporter des réponses 
concrètes et pragmatiques aux dirigeants 
qui veulent se perfectionner. C’est pour­
quoi, le projet d’un guide pédagogique 
ne peut être que bénéfique pour aborder 
ce parcours difficile.

Ce précis méthodologique s’articule à 
donner des conseils, des informations, 
des références... En deux mots “savoir 
où aller!”.

Je profite également de l’occasion 
pour remercier tout particulièrement J.P. 
Vanbeselaere et M. Nierenberger pour 
leur dévouement à la réalisation de ce 
recueil qui devrait paraître en 2005.

À la grande satisfaction de tous, l’an­
née 2003 a vu naître l'option “chef d'or­
chestre symphonique”, une sorte d’en­
gouement fertile avec une réussite de 2 
candidats sur 6 inscrits.

Commission
rorchestres d'accordéons

Jean-Marie Dazas

TTJour la 2e année consécutive, le 
JT Stage national d’accordéon “puis­

sance 2” (en partenariat avec l’UDSM 
86) s’est déroulé dans la région Poitou-

icr



hension rencontrer parfois face aux collec­
tivités locales : les élus reconnaissent le rôle

Maurice Adam social et culturel des associations, mais au-
! delà d’un soutien moral, il faut un soutien 

matériel et financier. Certaines collectivités 
pensent encore que bénévolat signifie gra­
tuité, donc sans besoin, ce qui est naturelle­
ment faux. Il est demandé aux responsables 
des fédérations régionales, départementales 
de bien vouloir s’investir pleinement au sein 
de la CMF dans la réalisation des objectifs 
fixés à l’issue de ce congrès pour les pré­
senter ensuite aux élus locaux et nationaux.

II! Au terme du Congrès Maurice Adam 
/^remercie les congressistes pour leur

l’Orchestre national d’Accordéon, invite à 
pérenniser ces deux formations.

Au plan national, la politique d’ouverture 
et de collaboration avec les autres associa­
tions nationales et européennes est poursui­
vie - Que les personnalités et partenaires 
soient remerciés de leur intervention et pré­
sence très appréciée à nos côtés.

Le Journal de la CMF véritable outil de 
communication et d’information au sein du 
mouvement a beaucoup évolué ces derniè­
res années tant sur le plan de la présenta­
tion que sur celui des contenus qui souvrent 
sur les nouvelles pratiques. Toutes les fédé­
rations sont invitées à faire un effort d’infor­
mation pour faire connaitre cet outil afin 
que progresse encore le nombre des abon­
nés. Les fédérations régionales et départe­
mentales qui représentent plus de 700 000 
musiciens sont invitées à disposer de cet 
outil de liaison.

Maurice Adam félicite et remercie les 
fédérations qui soutiennent activement, en 
la mettant en œuvre avec efficacité, la poli­
tique culturelle de la CMF. Elles doivent 
prendre conscience de l’évolution du mou­
vement et de l’exigence à travailler dans un 
esprit d’ouverture et d’échanges.

Il regrette l’indifférence, ou l’incompré-

présence et de leur participation constructi­
ve tout au long des deux journées.

Il exprime sa gratitude à ceux qui ont 
permis la réussite de cette Assemblée 
Générale et tout particulièrement la 
Fédération PACA, son Président Paul 
Courtial et Marcel Demichelis, cheville 
ouvrière de l’organisation. Il remercie les 
personnes intervenues, avec pertinence, au 
cours des débats et constate avec satisfac­
tion que l’ensemble des activités de la CMF 
répond aux besoins des fédérations.

Prochainement le Conseil d’administra­
tion examinera la synthèse du débat d’o­
rientation.

La formation musicale, formation des 
directeurs demeurent la priorité : elles res­
tent la clé de l’avenir des associations. Il faut 
en ce sens développer les stages de forma­
tion destinés aux chefs de chœur. Un grou­
pe de travail sera proposé pour réfléchir 
aux programmes de formation.

Les concours nationaux devraient être 
plus nombreux et mieux répartis et plus 
harmonieusement sur le territoire.

Le succès de l’Orchestre national 
d’Harmonie des Jeunes, ainsi que de

I :
üi

i

Cet engagement collectif est la condition de 
la réussite.

Il conclut ce congrès en assurant, l’as­
semblée de sa détermination dans la pour­
suite des efforts engagés en faveur de l’édu­
cation et de la pratique musicales, dans les 
actions pour une plus large diffusion de la 
musique vivante, dans la défense des inté­
rêts des artistes et du statut des musiciens- 
enseignants, dans le maintien du soutien à 
la recherche musicale et aux créations 
contemporaines, et enfin dans l’attention 
constante à l’égard de la facture instrumen­
tale et éditeurs de musique.

L’élaboration et la mise en œuvre de la 
politique musicale revêtent un intérêt natio­
nal, et sont même une nécessité nationale. 

(La suite du congrès sera publiée dans le 
prochain journal)

m
; i
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i pédagogique
Q) nla Confédération musicale de France organise un stage

dans le but de développer la qualité de l'encadrement des pratiques vocales collectives. | 
La commission chorale de la CMF propose un stage de formation de pratique et de 
réflexion pédagogiques.

Pédagogie de ia direction de chœur
du lundi 5 juillet au vendredi 9 juillet 2004 aux Karellis (Savoie)

Ce stage s'adresse aux chefs de chœurs expérimentés, aux formateurs, aux professeurs 
de formation musicale et de culture vocale désireux d'aider au rayonnement de ces pra­
tiques, et de répondre aux demandes de formation des chorales affiliées et de leur chef.

co
2-

f

;

» Déroulement du stage : œ Ateliers collectifs (éveil corporel, occupation de l'espace et expression du rythme - éveil vocal, phonétique et articula­
tion - dissociation corporelle et formation musicale collective - éléments fondamentaux de gestique, battue des mesures irrégulières. Ateliers tournants, 
mise en condition vocale du chœur : comment ? pourquoi ? - enseignement de la gestique de base - analyse d'une partition en vue de sa mise en œuvre, 
es- Travail des œuvres en tutti, mise en situation des stagiaires face au chœur. Découverte de partitions sous forme de déchiffrage collectif et réalisa­
tion de pièces faisant appel à l'apprentissage oral et à l'improvisation.
Les plus expérimentés pourront être mis en situation d'encadrement, avec analyse de pratique.
» Intervenants : Pascal BAUDRILLART, chef de chœur diplômé d'Étot, professeur de direction d'ensembles vocaux ou CNR de Rennes. Gérard FOLTZ, 
chef de chœur, chef d'orchestre, président de la commission musicale de l'Association des choroles d'Alsace. Cécile FOURNIER, chanteuse lyrique, profes­
seur de techiques vocales ou CNR de Grenoble. Michel JAKOBIEC, chef de chœur, professeur de formation vocale au Conservatoire de Tournay (Belgique). 
» Coût du stage : Frais pédagogiques : 100 euros. Hébergement (pension complète) par personne, du dimanche après-midi au vendredi après-midi : 
165 euros (chambre à 2 lits); 190 euros (chambre individuelle).
I Coordinateur du stage : Robert C0MBAZ, chef de chœur, responsable de la commission chorale de la CMF.

Pour tous renseignements complémentaires et pour les inscriptions, demander la plaquette auprès de vos présidents 
régionaux ou directement à la Confédération musicale de France.

*
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entretien
S> deux jours de stage. Il faut préciser qu’un 

travail de phrasé, de son et de mise en 
place rythmique sur les thèmes a été fait.

Dans le jazz, l’improvisation est un 
paramètre, mais le phrasé et la mise en 
place rythmique notamment avec la batte­
rie sont tout aussi importants. D’ailleurs il 
faut veuiller à l’équilibre entre l’improvi­
sation et la musique écrite : que l’une ne 
prenne pas trop de place par rapport à 
l’autre.

s
&

Cette année, votre résidence se pour­
suit avec un travail auprès des har­
monies...
F. T. : Cette deuxième année est princi­

palement destinée aux orchestres d’har­
monie et big band. Nous avons Serge 
Adam, Daniel Casimir et moi-même écrit à 
l’attention des harmonies de 3e division et 
de petit effectif (en moyenne 30 musi­
ciens) trois pièces d’environ 15 minutes, 
chacune, assez faciles, avec bien sûr des 
moments d’improvisation pour ceux qui 
veulent jouer en soliste. Pour les autres 
plus hésitants, il y a des improvisations 
collectives mais aussi des passages semi- 
improvisés avec un langage codifié en 
signes. Ce travail se termine avec un 
concert avec le trio et l’harmonie.

f

ission
J.CMF : Vous êtes pour la deuxième 
année en résidence en Côte de D’or, 
comment s'est mise en place cette 
session ?
François Thuillier : Cette résidence est 

une volonté commune du Centre régional 
de Jazz en Bourgogne dirigé par Roger 
Fontanel, directeur du Festival de Jazz à 
Nevers et de l’ADIM-Côte d’Or, dirigée par 
George Perrault ainsi que le Conseil 
Général.

La première année a été axée sur la for­
mation des professeurs de la région pour 
la plupart novice en jazz. Ils ont pu parti­
ciper à un stage basé sur de l’improvisa­
tion qui se concluait avec un concert du 
Thuillier Brass Trio et les stagiaires. Je 
suis intervenu au CNR de Dijon, les écoles 
de musique d’Is-sur-Tille, Saumur-en- 
Auxois...

Par ailleurs, j’ai pu répondre plus spé­
cifiquement aux attentes du Big band de 
Nuits Saint Georges et les Ateliers jazz de 
l’Association musicale de Saint Apollinaire 
avec qui j’ai travaillé des choses plus diffi­
ciles.

François Thuillier fait par­
tie de la nouvelle généra­
tion de tubistes qui jongle 
avec les notes. El aime 
passer du jazz et les 
musiques improvisées à 
l’orchestre sympho­
nique...
En novembre dernier avec 
l’harmonie de Chenôve, il 
jouait II n’y a pas de 
fumée sans le chant d’une 
sirène, concerto pour tuba 
et harmonie de Jean-Marie 
Machado.
Ce concert ouvrait en 
quelque sorte la session 
en direction des harmo­
nies qu’il dirige en Côte 
d’Or dans le cadre de sa 
résidence.
François Thuillier nous 
parle ici de son travail 
avec les harmonies et 
l’apport d’un nouveau 
répertoire

Les musiciens réagissent bien...
F. T. : L’intérêt de cette action est de pou­

voir proposer des musiques assez nouvel­
les et d’essayer de les faire partager aux 
musiciens amateurs qui en ont peu l’occa­
sion. Parfois cela peut-être révélateur 
déclencheur, certains musiciens découv­
rent le jazz et l'improvisation. 11 n’est pas 
rare que certains improvisent naturelle­
ment sur des cycles de 4 ou 8 mesures.

L’improvisation est chose facile ?
F. T. : Actuellement 1’improvisation est 

réservée au jazz et c’est dommage. 
Autrefois les musiciens classiques avaient 
pour habitude d’improviser, ce qui n’est 
pas le cas aujourd’hui : on ne sait pas ou 
on n’ose pas. À l’extrême, cela peut être 
considéré comme une sous-musique... 
C’est dommage car cela apporte tellement 
au niveau de la liberté de jeu...

Cet attachement à faire découvrir 
l’improvisation correspond tout à fait 
à votre démarche personnelle.
F. T. : Oui, je ne conçois plus la musiqueLes concerts ont bien fonctionné ?

F T. : Oui très bien, nous jouions en trio sans improvisation. J’aime beaucoup jouer 
en V" partie et la seconde était réservée les musiques écrites quelles soient clas- 
aux compositions travaillées pendant les sique ou contemporaine, mais l’improvisa-

I» journal de la cmf \f n:Sl.l_avril.2QQ4
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commencer... les années passant, j’utilise 
de nombreuses techniques très différentes. 
De plus je ne suis pas très doué pour la 
pédagogie. En revanche, je connais des 
pédagogues intéressés pour réaliser 
méthode autour de mes différentes tech­
niques et je pense qu’il y aura un jour un 
ouvrage.

essayant de trouver une certaine sérénité 
pour que la musique naisse non pas dans le 
sens de la démonstration, mais le plus 
musical possible... De toute façon il faut un 
certain culot pour monter sur scène que ce 
soit préparé ou pas.

Vous avez eu une formation classique, 
pensez-vous qu’il soit indispensable de 
savoir lire la musique pour jouer ?

S. L. : Il est toujours mieux de savoir lire 
pour parer à toutes les éventualités, mais 
Django Reinhardt, Jean-Marc Jafet et d’aut­
res ne lisent pas la musique et non pas eu 
de problème. Je pense plutôt qu’il y a des 
personnes faites pour la musique et qui ont 
quelque chose à raconter, l’important, c’est 
l’émotion et elle peut naître de quelque 
chose de lu ou non lu.

seul”. Il fout vraiment rester à l’écoute des 
gens et j’aime cela. Un musicien est 
comme une éponge. Il «prend» en fonction 
de ses rencontres et voyages. D’ailleurs lors 
de mes tournées, j’essaie toujours d’inviter 
les musiciens de musique traditionnelle. Ils 
m’apportent leur culture et j’espère à mon 
tour leur faire partager la mienne...

une

Vous parliez de votre rêve d’enfant : 
jouer avec André Ceccarelli. C’est chose 
faite avec le Trio Sud\ pouvez-vous nous 
parler de lui ?

S. L. : Je l’ai découvert à l’âge de 5 ans 
grâce à mon frère Serge qui me faisait écou­
ter des disques. Pour moi, il est le meilleur 
batteur. André a le sens de la nuance, du tim­
bre. Il est capable de jouer certains éléments 
de la batterie en rapport avec rinstrument 
soliste et il fait parler son instrument.

Seriez-vous partant pour accompa­
gner les batteurs au concours d’excellen­
ce de la CMF

S. L. : Si mon agenda me le permet, pour­
quoi pas et puis mon frère l’a fait déjà en 
éclaireur....

Quels sont les conseils que vous don­
neriez à un jeune musicien qui voudrait 
devenir professionnel 

S. L. : Il y a toutes sortes de musiciens. 
Certains sont très bons accompagnateurs et 
le seront toute leur vie par passion; d’aut­
res s’imposent comme soliste ; d’autres 
sont musiciens d’orchestres symphoniques 
ou d’harmonie. La palette des métiers de la 
musique est large. L’important est de trou­
ver sa voix et pouvoir être à sa place. Moi- 
même je n’avais pas prévu d’être un jour 
soliste. Je pensais tout simplement essayer 
de gagner ma vie en faisant de la musique. 
Et puis cela s’est imposé.

Pour votre deuxième disque en solo, 
Ambre, sorti en septembre au-delà de la 
prouesse technique, vous laissez une 
large place à l’improvisation

S. L. : Ambre c’est fait d’une manière, 
totalement improvisée, sans aucun à priori. 
J’ai travaillé en studio avec plusieurs guita­
res électro-acoustiques parfois réaccor­
dées, parfois superposées grâce au re- 
recording et la musique s’est faite in situ. 
J’ai ensuite fait un choix parmi les nom­
breuses prises en respectant une certaine 
cohérence pour ce disque. Des séquences 
parfois plus compliquées n’ont pas été 
retenues et elles feront l’objet d’autres 
projets...

Paralèllement à votre goût pour l’im­
provisation vous aimez composer

S. L. : Oui, j’ai déjà composé et actuelle­
ment je travaille, pour une commande de 
Radio France, un concerto pour guitare et 
orchestre symphonique et différents qua­
tuors. Mais rien n’est encore terminé. 
L’écriture est une discipline draconienne 
qui demande du temps et je voyage beau­
coup pour mes concerts... De plus, j’ai un 
regard très critique et suis très exigent par 
rapport à ce que j’écris.

En ce moment, je privilégie l’improvisa­
tion et l’instant et je pense qu’il faut être en 
phase avec ce que l’on fait. J’ai envie de 
fixer et de composer des choses tout en 
gardant de la liberté autour.

D’une manière générale qu’attendez- 
vous d’un batteur ?

S. L. : Un batteur doit privilégier la 
musique avant son instrument. J’attends 
qu’il soit réactif ; qu’il ait la faculté de devi­
ner les directions dans lesquelles on va. 
C’est très exigeant...

La technique ne doit pas primer...
S. L. : Exactement, il faut privilégier la 

musique et sa profondeur. Le batteur doit 
pouvoir jouer des nuances, de vrais pianis- 
simos. Tout en étant précis rythmique­
ment, il doit être félin car le temps peut être 
aussi élastique. On doit pouvoir susciter à 
l’intérieur d’un rythme et d’un tempo don­
nés d’autres tempi, ce qui donne d’avan­
tage de rondeur.

Jean-Marc Jafet joue dans le Trio Sud 
comment s’est passée votre rencontre ?

S. L. : Le premier concert du Trio Sud 
s’est fait naturellement sans répétition. 
Nous étions faits, Jean-Marc et moi, pour 
raconter quelque chose ensemble. C’est 
difficile à expfiquer. Pour que les notes 
communes puissent toucher et se retrouver 
en une seule note, il faut avoir en commun 
des affinités et des valeurs similaires. La 
compétition ne doit pas exister. Il y a un 
temps pour l’expectative et d’autres 
moments pour raconter.

Vous avez joué avec Gregg Bissonette à 
l’occasion d’une clinic, étiez-vous prépa­
ré en amont ?

S. L. : L’improvisation s’est faite tout natu­
rellement. C’est vrai qu’il faut essayer de 
braver une certaine appréhension tout en

Vos projets...
S. L. : Nous poursuivons nos tournées 

avec le Trio sud. Je fais aussi des concerts 
en solo et je suis en train de monter un 
groupe plus conséquent mais je n’en dirai 
pas plus parce que rien n’est encore fait.

Propos recueillis par 
Christine Beigna

g Contacts
I wv/w.sylvainluc.com ; Just 
I looking productions,
3 tél.: 01 43 44 03 03 
H Discographie récente 
H Trio Sud avec Jean-Marc Jafet 
* à la contrebasse et André cec- 

corellli, batterie
. AmbreCDreyfus Jazz/Sony 
B music)

*ri

Quelques repères
1965 : naissance à Bayonne
1988 : s'installe à Paris encouragé par Richard Golliono et Froncis 
Lossus
1990: première fournée avec Eric Le Lann 
1993 : enregistre Pkrio, premier disque solo 
1999 : création du trio Sud avec André Ceccarelli et Jean-Marc 
Jafet ; duo avec Stéphane Belmono ; rencontre Elvin Jones 
2003 : victoire du Jozz pou le Trio Sud

Vous avez développé une technique de 
jeu qui vous est spécifique, pensez-vous 
écrire une méthode ?

S. L. : J’avoue qu’il me serait difficile de 
faire une méthode car je ne saurais par où

nr\



batterie
- l’application des rudiments et l’orches­
tration ;
- le contrôle de la dynamique du pied ;
- la jonglerie des baguettes et le sens du 
spectacle ;
- le mécanisme ergonomique à la bat­
terie ;
- l’interdépendance et coordination ;
- l’orchestration des multi-pédales (dou­
ble grosse-caisse, double hi-hat, pédale 
twin fx);
- le travail de concepts créatifs ;
- l’effets de double pédale (grosse caisse 
et hi-hat) ;
- les concepts de grooves contempo­
rains.

Le DVD pédagogique
et les musiques actuelles amplifiées3B

=:J

par Bernard Zielinski*

ïïjour compléter le Guide pédago- jours d’un numéro de jonglerie de baguet- 
Ji gique de la batterie et le mettre à tes à vous couper le souffle,

jour, je me fais un plaisir de vous présen- La technique est un terme musical qui 
ter une nouveauté (janvier 2004) avec un est souvent mal compris et qui peut remet-
grand maître de la batterie : Thomas Lang. tre en question les batteurs sur leur prop-
Ce double DVD intitulé Creative Control, re capacité. En ai-je assez ? Combien en ai- que cela commence bien, car nous avons
édité par Hudson Music, est un incontour- je vraiment besoin ? Et que dois-je en faire le droit, en introduction, d’être gratifiés
nable que vous devez absolument posséder si je la possède ? Pour Thomas Lang, la d’un petit solo intitulé Dog, histoire, dès le
dans votre collection. technique est l’outil idéal pour exprimer départ, de nous mettre gentiment les

points sur les ‘f.
Après cela, Thomas Lang nous 

fait part de sa philosophie et de 
son approche de la batterie, de 
l’importance de travailler avec 
un cück, un play-back, nous 
donne des conseils sur la

Commençons par le disque 1 et disons

Quels peut-ontermes
employer pour qualifier ce bat­
teur hors norme que je surnom­
me « l’homme aux quatre mains 
et aux quatre pieds ». Après avoir 
visionné ce double DVD d’une
durée de 5 heures 10 minutes, je 
vous laisserai le soin de lui trou­
ver les qualificatifs qui lui 
conviennent.

manière de travailler chaque 
exercice qui demandera beau­
coup de patience et de temps 
pour parvenir au but final.

... Et comme le dit très 
bien Thomas Lang : And now, 
let’s go !

Mais avant toute chose, qui est 
Thomas Lang ? Autrichien, il a 
travaillé en parallèle la batterie, 
le piano et la flûte. Il a joué, 
entre autres, avec Géri Halliwell,
Ronan Keating. Il utilise essen­
tiellement la technique du coup 
Moeller** (coup du fouet), le 
contrôle des doigts et la tech­
nique Gladstone en les combi­
nant. Dans certains contextes, il 
utilise surtout le poignet. Il est à 
l’aise aussi bien en prise tam­
bour qu’en prise timbalier. Il uti­
lise beaucoup les cross stic- 
kings**

Pour la technique des pieds, il 
joue talon levé et talon à plat, techniques ses idées et jouer à l’aise avec énormément
qu’il utilise combiné pour obtenir les de fluidité. Elle induit le son, la coordina-
dynamiques. Sa technique des pieds est lion, le tempo... 
époustouflante car tous les rudiments qu’il 
a travaillés avec les mains, il les a travaillés vous n’avez pas l’outil, vous ne pouvez pas

vous exprimer ! Maintenant, à vous de le 
découvrir en visionnant ce double DVD.

Chapitre I : Le frisé
- Exercice 1 : échauffement des 
mains à la caisse claire sur un 
thème puis orchestration sur les 
toms ;
- exercice 2 : frisé alternatif 
linéaire ; la batterie est l’emploi 
de la symétrie et de l’ambidex- 
trie. Travail main droite/pied 
droit, puis main gauche/pied 
gauche, puis orchestration sur 
les toms, sur les hi-haLs ;

- exercices 3 et 4 : application sur des 
groupes de 3 et 4 ;
- exercice 5 : combinaison des exercices 
1 à 4.
Pour conclure cette série, application de 

ces principes de base sur un solo de dou­
ble hi-hats afin d’en percevoir l'utilité. A 

Aussi, je vous mettrai un peu l’eau à la noter en plus de la performance tech-
bouche en vous détaillant brièvement les nique, le petit numéro de jonglerie des
thèmes abordés qui sont : baguettes.

- la technique très avancée des mains et - Exercice 8 : travail des pédales, talon 
des pieds ; levé et à plat ;

En conclusion, pour Thomas Lang, si

également avec les pieds. Il joue à l’unis­
son, caisse claire et grosse caisse, des 
phrases très complexes, avec une facilité 
déconcertante.

Thomas Lang est un véritable showman, 
que ce soit en master-class ou en concert, 
pour le plaisir des yeux, il vous gratifie tou-
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Chapitre VIII :
Solo et conclusion
Pour terminer ce disque n° 2, Thomas 

Lang commence par un solo d’une durée 
de 12 minutes 43 secondes. Je dirai que 
l’extra-terrestre « E. T. » a débarqué pour 
passer la revue générale de tous les 
concepts présentés (cross-stickings, 
emploi de la pédale twin fx, overlappings, 
effets de double pédale, grosse caisse, hi- 
hat, interdépendance, coordination, tour 
de jonglerie et j’en oublie certainement).

Ensuite, nous avons le droit à petite 
conclusion sympathique de Thomas Lang 
nous remerciant d’avoir visionné ce DVD 
en espérant que nous prendrons plaisir à 
travailler ses concepts.

Allez, une dernière pour la route ! Ok, 
on remet ça avec Batti E Respin extrait de 
l’album Aria chez Polydor/Universal 
Music 2002, d’une durée de 3 minutes 40 
secondes.

Enfin, enfin, c’est fini ! Mais pas du tout, 
avec son sens de l’humour et du show, 
Thomas Lang nous réserve une surprise : 
tour de magie ou pas ? Je n’en dirai pas 
plus. Courez vite vous procurez ce double 
DVD si vous voulez tout savoir !

Cet extra-terrestre, cependant n’en reste 
pas moins un simple être humain avec un 
cœur gros comme ça, d'une sensibilité 
touchante, car il dédie ce DVD à la mémoi­
re de sa mère en ces termes : « Du bist fur 
immer in meinem berz ».

- exercices 12 et 13 : frisé de 3, 5 et 7 
avec les mains, puis avec les pieds, puis 
combinaison de ces frisés à l’unisson 
mains / pieds ;
- exercice 20 : travail du shuffle à la 
double pédale ;
- exercice 21 : travail des fias joués avec 
les mains, puis avec les pieds. J’ouvre ici 
une petite parenthèse pour parler de la 
technique pure tambour que Thomas 
Lang emploie avec le coup Lenglet**, dit 
bâtard, incorporé dans des cross stic- 
kings;
- exercice 24 : overlapping pattern** 
avec combinaison de fia.
Pour conclure ce premier chapitre, 

application de tous ces concepts sur 
trois solos.

Pour mettre un terme à ce chapitre III, 
de nouveau un petit solo Ben’s repellant 
incorporant tous ces principes d’une 
durée de 5 minutes 25 secondes.

Enfin spécial features, ouf ! Après tout 
ce déluge de notes, un spécial features 
pour nous reposer un peu en conclusion 
de ce disque 1. Hé bien, non! Et c’est 
reparti, avec pour commencer un solo 
Gen X European Tour 2003 d’une durée, 
tenez vous bien, d’une durée totale de 23 
minutes 16 secondes. Alors, pour le plai­
sir des yeux et des oreilles, je dirai qu’il y 
a de quoi se régaler ! Je vous laisse la joie 
de découvrir ce solo où tout est passé en 
revue.

Ce solo est suivi d’un autre, moins long 
(5 minutes 25 secondes), mais cette fois- 
ci, nous retrouvons Thomas Lang au sein 
d’un trio (guitare et basse). Et pour 
conclure enfin, je dis bien enfin, Thomas 
Lang nous explique le choix de son maté­
riel ( Sonor designer, peaux Remo...).

Maintenant, passons au disque n°2. Je 
serai, cette fois-ci, très bref et vous laisse­
rai la surprise de découvrir ce deuxième 
volet.

Chapitre II : Le roulé
Travail du roulé avec accentuation du 2e 
coup ;
- exercices 33 et 34 : shuffie au pied 
gauche avec application d’un 3 pour 4 ;
- exercice 35 : ostinato sur un bâton 
mêlé pied gauche sur un groove mozam- 
bique (travail du doublé pied gauche au 
hi-hat) ;
- exercice 36 : travail du roulé main 
gauche/pied gauche au hi-hat, puis 
application sur des groies ;
- exercice 37 : application de l’exercice 
précédent sur 3 hi-hats ;
- exercice 38 : roulé à la double pédale 
de grosse caisse avec accentuation de la 
2e note, comme pour la technique des 
mains, puis application sur un groove. 
Pour conclure ce deuxième chapitre, 
application de tous ces concepts sur un 
solo Balkan d’une durée de 6 minutes 
12 secondes.

Chapitre IV :
Vous découvrirez l’orchestration des 

multi-pédales (double grosse caisse, 
double hi-hat). Le déplacement des 
pieds dans différents systèmes est 
extraordinaire.

Et encore un spécial features vous expli­
quant que vous pouvez télécharger ces 
exercices sur le site WW.adobe.com, de 
même qu’une version du solo Dog est 
mixée, sans batterie, sur le MP3.

Bon courage !
Je vous quitte sur ces mots de Thomas 

Lang : Hâve fun !

Chapitre V :
Mouvement et mécanique. Il insiste sur 

l’importance de la condition physique. 
Regardez l’impressionnante masse mus­
culaire des bras et vous comprendrez.

Chapitre VI :
Emploi de la pédale twin fx, coordina­

tion avancée et créativité des pieds. Vous 
pourrez, en sélectionnant l’exercice 91, 
entendre l’explication de la technique 
appliquée à l’utilisation de cette fameuse 
pédale twin fx.

Chapitre III : Combinaison en frisé, 
roulé et coordination avancée

-Exercice50 :
a) combinaison du bâton mêlé aux 
pédales sur un ostinato suivant : 
DGGDGGDGGDGDGDDGDDGDDGDG ;
- b) puis bâton mêlé pied gauche, avec 
accentuation du pied droit joué talon 
levé et pied gauche joué talon à plat ;
- c) puis inversion du système précé­
dent.
Thomas Lang insiste sur le travail de ces 

systèmes qui sont très importants pour les 
dynamiques et l’alternance des doigtés. 

Exercices 51 à 51.9 : application sur 
des overlappings avec des frisés, des 
roulés, des moulins, des volants, des 
groupes de 3, 5, 7, à l’unisson...

B Z.

Thomas Long, creotive control, DVD vidéo chez Hudson 
music ; e-mail: hudsoneuro@ool.com ; 
www.hudsonmusic.com

• Co-auteur avec Jean-Pascal Robié aux Éditions Leduc 
des recueils : La machine à groover, Yen a marre du 
tintamarre !!!. A collaboré à l'élaboration du Guide 
pédagogique de la batterie ; Professeur agréé HSMA.

** Lexique
• Coup Moeller : voir article dons le journol de décembre 
2003.
- Cross sticking : technique de croisement de bras.
• Coup Lenglet : voir historique dans Yen a marre du 
tintamarre !!!.

■ Overlapping : chevauchement de systèmes.

Chapitre VII :
Stick tricks. Je qualifie ce chapitre de 

tour du jongleur, de l’acrobate et du magi­
cien. Pour Thomas Lang, ce travail de 
baguettes est très important car il fait par­
tie du jeu visuel de la batterie et du show. 
Je vous laisse la curiosité et le plaisir de 
découvrir tout ce que l’on peut faire avec 
deux baguettes. Et il y a de quoi, tenez 
vous bien, car ce chapitre VII a une durée 
de 20 minutes.
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de lecture

de frédéric robert

retrouve là ce mouvement caractéristique 
de son œuvre : retour en Orient après 
inflexion du côté de l’Occident » (p.97). 
Certes, lorsqu’il commente, au piano seul 
cette fois, les Contrerimes de Paul-Jean 
Toulet (qui lui aura dicté sa mélodie 
Toute allégresse), il s’échappera à grands 
traits de sa concision coutumière. Selon 
Philippe Rodriguez « C’est, pourrait-on 
dire, l’anti-Delage tel que vécu jusque là. 
Subitement ce grand maître du parler 
mallarméen, cet admirateur du haï-kaï 
japonais et de la litote française semble 
ouvrir toutes grandes les vannes de son 
cœur : un torrent s’en échappe »(p.91). 
Mais il ne s’agit là que d’une parenthèse 
alors que les Cinq mélodies op. 12 à 16 - 
dont Toute allégresse déjà citée - présen­
tent une sorte d’unité dans le choix des 
auteurs, tous français, rompant ainsi avec 
les sources d’inspiration extrême-orienta­
le des Haï-Kaïs {Sept Haï-Kaïs op.9) ». 
« Il y a, note encore notre exégète, comme 
une constante chez Delage qui alterne 
l'Orient et l’Occident, véritable mouve­
ment pendulaire auquel son inspiration 

I est soumise, comme si le compositeur, par 
souci d’équilibre, obéissait à une ryth­
mique nécessaire à son art » (p.84).

S’étonnera-t-on de la rencontre de

celle de son contemporain Louis Durey, 
fut pareillement provoquée par la décou­
verte de Pelléas et Mélisande, mais, cette 
fois,en 1902, lors de la création qui fut à 
l’origine de la fondation du Cercle des 
Apacbes, constitué quelques mois plus 
tard, et qu’en décembre 1903 Maurice 
Delage, entraîné par le poète Léon-Paul

Maurice Delage
par Philippe Rodriguez 

Éditions Papillon, coll. Mélophiles, 
Genève, 2001.

comme difficile ! Voilà qui s’appli­
querait à bien des compositeurs 

français dont le nom commence par cette 
lettre : Duparc, Dukas, Duruflé, Dutilleux 
auxquels on pense naturellement mais 
aussi Maurice Delage, né , comme Jean 
Cocteau, en 1889,et dont le catalogue - à 
un numéro près ! - est aussi réduit, suite à 
une même et sévère autocensure , que 
celui de Maurice Emmanuel : trente et un 
opus, inédits compris. Maurice Delage fit 
partie de « la classe Ravel » avec Manuel 
Rosenthal et Roland-Manuel. Celui-ci 
nous le fit découvrir lors d’une de ses 
émissions « Plaisir de la musique » - à 
laquelle nous avions participé - à travers 1 
les Quatre Poèmes Hindous op.3 pour 
voix et ensemble instrumental (l’émission 
était consacrée à la mélodie française avec 
instruments), qu’il tenait de loin pour sa 
meilleure œuvre, soulignant à bon droit sa 
légère antériorité par rapport à Pierrot 
Lunaire de Schônberg. Et Roland-Manuel 
de préciser encore : « Quand on pénètre 
dans l’intimité de l’œuvre, on est frappé 
par l’abondance des richesses qu’elle 
enferme dans un cadre exigu. On décou­
vre, ajoute-t-il, l’astucieuse subtilité d’un 
artisan qui assouplit la matière rebelle et 
discipline les formes, à la façon d’un 
sculpteur japonais (...). Aucun artisan 
n’a remis plus souvent son ouvrage sur le 
métier. Il n’eut jamais de censeur plus 
sévère que lui-même ». Aussi Philippe 
Rodriguez a-t-il justement sous-titré sa 
monographie de Maurice Delage - la pre­
mière en date - : « la solitude de l’arti­
san ».

Faisons d’abord le point justement sur 
la vie de Maurice Delage, sa vocation et sa 
dette envers Ravel. Sa vocation, comme

D

hn
V t>i;o«5<*Piu.Ofc

Fargue, rejoindra. Il comptera parmi ses 
membres, jaloux de leur indépendance et 
épris de modernité, Ravel qui dédiera à 
Maurice Delage La Vallée des Cloches, le 
dernier des Miroirs pour piano. Retenons 
bien que Ravel conseillera Maurice Delage 
plutôt qu’il ne lui prodiguera un véritable 
enseignement.

Maurice Delage et de La Fontaine dont il 
mit en musique, après André Caplet, ces 
deux fables : Le Corbeau et le Renard, La 
Cigale et la Fourmi ? « Homme et produit 
du XXe siècle, il (Maurice Delage) avait, à 
sa manière, des points communs avec le 

En 1911-1912, un long voyage aux poète : même égoïsme - pourquoi ne pas
Indes et au Japon marquera à jamais le dire -, même culture classique, même
Maurice Delage dont l’inspiration puisera goût rationaliste de la vérité et de l’exacti- 
alternativement ses supports littéraires 
pour les mélodies - part essentielle de 
son catalogue - chez les poètes français, 
anciens ou modernes, et la poésie japo­
naise ou hindoue. A propos des Trois 
chants de la Jungle, inspirés au composi­
teur par ses propres souvenirs autant que 
par Le Livre de la Jungle de Kipling,
Philippe Rodriguez fait observer qu’ « On

tude dans l’observation, et sans doute, une 
même connaissance désabusée des pas­
sions humaines. D’où le ton primesautier 
et quelque peu caustique des textes de La 
Fontaine, répercuté dans la musique. 
Rappelons à ce sujet que La Fontaine avait 
puisé une partie de son inspiration dans 
les récits de l’Indien Pilnay, traduits en 
1644 sous le titre « Le Livre des
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■Il

I! Lumières », la fable étant un genre très 
prisé dans l’Inde ancienne. Que Delage ait 
rencontré La Fontaine sur son chemin de

fait abstraction de la majorité des mélo­
dies conçues avec ensemble instrumental, 
se limite au Quatuor en ré mineur daté 
de 1949. « Œuvre tendue, âpre, chao­
tique, difficile d’accès - pour les instru­
ments comme pour les auditeurs - car en 
constante gésine, en perpétuelles résur­
gences » (p. 127) ri. Comme l’écrivait 
René Dumesnil, en 1961, au lendemain de 
la mort de Maurice Delage : « Ce musicien 
(...) a montré envers lui-même une sévé- 

japonaise : une quintessence voulue, rité qu’on a pu dire excessive (...). Il ne
voulait rien laisser qui put un jour paraît­
re indigne de lui survivre. En un temps de 
facilité, cette exigence impitoyable d’une 
conscience indifférente à l’applaudisse­
ment, à toute espèce de succès, peut j 

génaire, devenu presqu’aveugle et tour- paraître comme une protestation salutaire :
menté par le cancer, à l’angoisse existen- maiS qui a peu de chances d’être enten-
tielle d’un jeune poète : le matin vu du due» (p. 145). Depuis l’enregistrement de
soir... » (p.l40). Ils avaient été précédés, ses mélodies avec piano (signalé dans la
en 1950, de la mélodie In morte di un discographie p. 150), Maurice Delage est, | Avant de s’établir à son compte impré-
samuraï, le sommet de l’œuvre vocal de assurément, sorti de son purgatoire, mais sario - il nous a conté cette expérience
Maurice Delage, qui illustre la permanen- sa leçon, toujours valable, aura-t-elle été, ! dans un premier livre de souvenirs ri -
ce du cycle delagien avec, « pour cadre, la p0ur autant, entendue ? j Michel Glotz fut directeur artistique chez
concision et le dépouillement extrême- , Pathé-Marconi. Les chapitres relatifs à
oriental qui aboutit à une économie de p$ j cette profession sont d’autant mieux
moyens extrêmes solidaire d’un grand raf- ' Nous avons reievé quelques - légères - venus ^ n’«xistaitJ à ce iour’ sauf 
finement lyrique » (p.125) In morte di erreurs matérjeUes dans cene he erreur, qu un livre de mémoires sur
un samura, pâment par la décantation sérieuse. Inghelbrech. se prénommait cette corporation : celui de Piero
du discours a paradoxalement saturer 1 e- , Désiré-Émile et non Émile-Désiré CoPPola • Regrettons, en passant, que
motion en une expression toujours mesu- | , 12) R , it rmisiaue I le directeur distique des prestigieux
rée rigoureuse et sobrement poétique : £ /’ poèmes greCs Ü, U harmonisa disques Erato, Michel Garcin, n'ait pas
celle que meme savaient pratiquer les chant e( 8 jano des ; eu le loisir de rédiger les siens comme il
vieux samouraïs » (p.135 . Mais en 1954. Vpopu,aires grecques (p.l6). \ propos , nous confia 1 avoir projeté»,
avec le poeme symphonique Le Bateau , ^ ès révision de Dreufu y eû( | Pour etre peu spectaculaire ce
ivre, d apres Rimbaud, « ayant clos défi- été préférable de préciser que la metier de directeur artistique dune
nitivement le cycle extrême-oriental sour- demande ^ acc tée ^ 1898 et non firme de disques suppose de solides
ce de pages d une înspirauon très belle et 18Q7 , niwic „mnmnpnt Hit cp 1 quahtes non seulement musicales mais
personnelle, Delage retrouvait jusqu a sa , déroulera ,us ,ard _ Dre^s ne devam humaines : « J avais conscience, écrit
mort les rivages français » (p.135). «je- ; ê(re enfin réintégré dans l’armée au’en Michel Glolz- du fait ^ue tout ce ciue Ie
cris un poème catastrophique », confiait- , ^ Mm’e MarJ,erite Blanc-Audra ne ferai se raPPortant a la musique inclurait
il à au chef d'orchestre Ernest Ansermet, j / pelajt jj|anca Audra ( J0) J une gestion morale, musicale et person-
« Le terme catastrophique, souligne I au- Enfin |fiS Quatre Poèmes Hindous sont nefie de la carnere de mes artistes, que
teur, étant pris dans son sens littéraire et avec ensemble instramental et non avec ce soit a travers le disque (qui allait
peu usité, mais oh! combien poignant de : orchestre (p.147) - la formation requi- occuper ma vie) ou dans mon futur
dénouement. Lune et 1 autre évoquent le autre Pnouveau[é pé 4U metier d'imprésario » (p.,2). Sa ren-
tragique de a vie arrivant a son terme » , excluant le piano. Une remarque mais contre avec son prédécesseur et supe-
(P 5)dCt PoT , ’ T ' fi" n’incrimine pas, cette fois-ci, le bio- neur hiérarchique Peter de Jongh fut
encore Philippe Rodnguez, devenu prefi- he . ^ r un lojn rad. capitale : « De ce jour, ma passion pour
guration de sa propre existence revele du | ^jon de pÉartoMWait et de l'art * la musiclue Passa du stade de 1 ecollte
meme coup cefie du compositeur. Tous les ; ^ d,avQjr honoré k mémoi. personnefie, de la passion d'amateur
deux ont e e fideles a leur secret credo, a j rfi du Généra] T crimjne| dg (au meifieur sens du terme , a une vie
leurs impulsions, aux images fondamenta- I . . . condamné et exérmé active dediée tout entière a la musique,
les qu'fis choisirent dès leur âge tendre et comme tel en 1948 t (n130) aux artistes’ au service des compositeurs
les firent ce qu’ils furent. Donc confession ' '' et de leurs interprètes, avec toute mon
allégorique de leurs aspirations et de No)e âme et cet enthousiasme qui, près de
leurs contradictions » (p. 138) . 1) ■ Le dernier opus catalogué, une Suite pour ijrntor, cinquante ans plus tard, ne s'est pas

Plus réduite encore que la musique j datée de 1958, est demeuré manuscrit comme deux des éteint » (pp.53-54), En résumé, selon
symphonique,l’œuvre de chambre, si l’on quatre ouvrages symphoniques. 1 l’auteur, « ce livre se propose d’éclairer

La note bleue
Une vie
pour la musique

de Michel Glotz 

Éditions J.-C. Lattès, 2002.'

musicien est donc en quelque sorte natu­
rel » (p.93). Et notre historien d’ajouter : 
« La précision et la métrique variée du dis­
cours poétique ne peuvent que séduire un 
compositeur épris de concision et de briè­
veté. À cet égard, les Deux Fables de La 
Fontaine sont, au paysage français, ce 
qu’étaient les Sept Haï-Kaïs à l’esthétique «Certains Distants magiques res­

sortent d’un état de grâce inex­
plicable et cependant si perceptible 
aux êtres sensibles et ouverts. 
D’autres génies après Chopin, 
Debussy les ont appelés si poétique­
ment “la note bleue”. Nous touchons 
là au mystère de l’art, à l’ineffable, 
d’où le titre de ce livre. La “note 
bleue” s’invite au cœur de ceux 
prêts à la recevoir* ».

superbement assumée » (p.95).
Les ultimes mélodies de Maurice 

Delage, mort en 1961, remontent à 1955. 
Ce seront Trois Poèmes désenchantés qui 
« conjuguent l’accablement d’un septua-

I
|I
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d’une manière un peu nouvelle et veilleux paysage provençal dans la | té, puisque c’est de cela qu’il est ques-
introspective un certain nombre de per- lumière de la fin de l’après-midi »
sonnalités qui ont marqué le XXe siècle, (p.49). Passant à la danse (pp.55-67),
et de répondre aux innombrables ques- Michel Glotz qui ne fut lié, cette fois, à
tions que se posent non seulement les aucune ‘étoile’ si l’on peut dire, nous
gens qui s’intéressent à l’art, aux artistes livre des appréciations sur ce que fut le I sur ce qu’un directeur artistique d’une
et aux créateurs, mais aussi le public en ballet au XXe siècle après son étonnante | firme de disques, qui n’a jamais mâché
général ». Et d’ajouter qu’« Il fallait fusion avec la symphonie dont il est ses mots, peut nous rapporter à propos
qu’un de ceux qui avait vécu - et vit redevable à Serge de Diaghilev : « Pour « De l’ère Liebermann en particulier,
encore aujourd’hui près de certains des ma part, écrit Michel Glotz, le ballet a , des directeurs de théâtre et des metteurs
plus illustres d’entre eux - dise ce qu’il vraiment été un des arts capitaux du XXe en scène en général » (pp. 169-184).
avait vu, ce qu’il avait ressenti et ce qui siècle ; celui qui s’autorisa, avec la plus ' Liebermann, nous dit-il, « avait une
est sa vérité » (p. 12). sûre intelligence et d’une manière totale- ! haute idée de sa fonction, de ses pou-

En 1965, Michel Glotz quitta Pathé- ment cohérente, des avancées stylis- i voirs, de sa charge presque régalienne,
Marconi, avec regrets, certes, mais en tiques et rhétoriques qu’aucune époque absolue, exigeante. Mais, en contre-par-
conservant, par-delà sa nouvelle profes- antérieure n’avait pu seulement imagi- i tie, il se faisait une idée très démocra-
sion d’imprésario, des liens que la firme ner » (p.58). Les musicologues spécia- 1 tique de ce que devait apporter à chaque
même lui avait demandés. La distance Usés dans le XXe siècle ne pourront faire contribuable, fut-il de la Creuse ou de 
est-elle si grande entre le directeur artis- fi de ces remarques Bretagne, un opéra
tique et l’imprésario ? Michel Glotz la pertinentes aux- national subven-
cicfinit ainsi : •• Il s'agit avant tout de quelles nous ajoute- lionne par l'impôt,
découvrir les artistes, les suivre pas à rons celle-ci « La Très tôt, il négocia
pas dans leur vie artistique mais aussi danse ajoute à la des retransmis-
dans leur vie personnelle de manière à musique et à la sions radiopho-
les mieux comprendre, à les mieux inté- peinture une dimen- niques et/ou télévi-
grer, bref, de les prendre en charge (...). sion particulière, sées des specta-
II faut faire monter vers l'Olympe ceux abstraite et linéaire. - ... : ;é; - V vyJ des. ce qui favori-
déjà très avancés dans la carrière et qui transforme le corps sa aussi la connais-
vous font l’honneur de vous confier leur ! humain en un arc pf -.V •5 sance et la recon-
destin, mais aussi se remettre perpétuel- virtuel qui dessine, 3naissance de‘l’ère
lement en question dans le choix de nou- à travers l’espace, 3. 3 IÉ Liebermann’ à tra-
veaux artistes, en les suivant, en les exa- j une magie et une 3 ' vers le monde ». Et
minant avec le maximum d’intensité, dès transcendance de la .;2~: Michel Glotz d’a­
lors qu’ils vous intéressent et que vous beauté » (pp.66- ‘iv é-v\\ ; (Ùi ', ’ 3*,;, jouter que : « Pour
sentez en eux quelque chose d'excep- 67). Les biographes . /'sa santô, et son
tionnel » (p.l6l). ; à venir de Francis d'd. d-r confort, il (Lieber-

L’auteur fait alterner des chapitres de Poulenc ne pour- mann) échappa
mémoires proprement dits avec d’autres ront, eux, ignorer le heureusement aux
consacrés à des souvenirs sur sa colla- chapitre (pp.89- premiers temps de
boration avec les disques Pathé-Marconi 104) dédié à ce :?r.: : • '3 / j l’expérience
ou sur des ‘stars’ de la musique clas- compositeur dont le Opéra-Bastille qui
sique qu’il a intimement fréquentées. portrait nous est si “ n'a vraiment trouvé
Comment procéder autrement qu’en j fidèlement restitué (pp.89 et 104), avec un directeur à sa juste mesure que dix
feuilletant ces dernières pages à mesure ses côtés moine et voyou par lesquels il ans après son inauguration et ses multi-
qu’elles se présentent ? Disons tout de se définissait lui-même. Michel Glotz pies nominations politiques, pour ne
suite que nous avons retenu seulement propose, en outre, une explication de la pas dire politisées » (p.174). En matiè-
celles qui nous ont semblé d’un intérêt diffusion populaire universelle de l’œuv- re de mises en scène, Michel Glotz s’en
primordial. La première de ces célébri- re de Poulenc, privilège assez unique, prend avec une bienfaisante véhémence
tés évoquées est la pianiste Marguerite presqu’entièrement enregistrée du vivant ! à des « productions d’opéras souvent
Long qui fut son professeur de piano de son auteur, en dehors des ‘cas’ Ravel j scandaleuses dont la faute incombe à
(pp.37-54). Si ‘classique’ qu’ait été et Stravinsky. « Ce succès me semble dû des metteurs en scène despotiques, trop
considéré son jeu, Marguerite Long à cette merveilleuse alchimie entre une
apprit à Michel Glotz le piano ‘de l’inté­
rieur’ : « Elle m’a rendu intime Ravel,
Fauré, Debussy ou les Espagnols Falla,
Albéniz et Granados (p.45). Fauré, ajou­
te-t-il plus loin, peut (...) être heureux 
là où il se trouve. Lui qui avait horreur 
d’être ‘joué sous un abat-jour’ voit ici sa 
musique s’éclairer comme un

tion, mais nous restons plutôt dubitatifs 
quant à Stravinsky. Et n’y eut-il pas des 
‘cas’ Kurt Weill et Gershwin ?

Le titre du chapitre suivant en dit long

MICHEL GLOTZ^"

note bleue
......... ............. ..

souvent incultes musicalement »
musique savante mais aussi sans préten- (pp. 11-12). Plus loin il s’écrie : « Je 
tion et une essence vraiment populaire - 
au sens ethnologique du terme - qui pui-

préfère passer sous silence tant et tant 
de mises en scène - si on peut les quali- 

sait dans la mémoire collective d’un peu- fier ainsi - simplement révoltantes de 
pie paysan » (p.103). Fort bien ; mais non-professionnalisme, d’incompréhen-
n’y eut-il, en dehors de Poulenc, que les sion des partitions et des livrets,
‘cas’ Ravel et Stravinsky ? Passe encore Lorsqu’ils nous imposent des inepties 
pour le premier en matière de populari- qui prétendent au scandale et glorifientmer-
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le misérabilisme, ces pauvres préten­
tieux - intellectuels ou non - ne font que 
remuer les ficelles de la facilité, du 
mauvais goût et de la bêtise » (p.184).

Passons à Maria Callas (pp. 185-209). 
« On a beaucoup écrit sur cette chanteu­
se d’exception, à peu près tout et n’im­
porte quoi de son vivant, et peut-être 
plus encore après sa mort brutale en 
1977 » déplore notre mémorialiste à qui 
nous devons bien des mises au point : 
« Pour moi, qui l’ai connue de si près, 
qui ai travaillé pendant des années avec 
elle, qui l’ai accompagnée un peu par­
tout, je ne garde d’eÛe que des souvenirs 
d’une femme exceptionnelle, exigeante 
comme peu, et d’un tempérament très 
attachant, au plus loin du monstre d’or­
gueil et de caprices qu’on a pu décrire » 
(p.191). Aussi Michel Glotz condamne-t- 
il sans appel la pièce de théâtre consa­
crée à Maria Callas par Roman Polanski, 
avec, dans le rôle titre, Fanny Ardant 
(p.197). Maria Callas, comédienne 
autant que chanteuse, disait souvent : 
« Je ne suis pas une chanteuse qui 
joue, mais une comédienne qui chante » 
(p.195). Aussi notre mémorialiste nous 
apprend-il, témoignage très instructif 
puisque émanant d’un directeur artis­
tique d’une firme de disques : « Maria 
Callas savait que la beauté naît de la pas­
sion, par l’intensité de l’expression dra­
matique plus que de la simple beauté de 
l’émission. De sorte que, au cours d’un 
enregistrement si elle avait le choix entre 
deux notes, deux mesures, l’une parfaite 
et l’autre moins, mais plus expressive, 
elle choisissait toujours la seconde » 
(p.201). Selon Michel Glotz, il y eut l’a- 
vant/et l’après-Callas : « Aucune autre 
chanteuse, souligne-t-il à bon droit, ne 
peut légitimement revendiquer un tel 
titre de gloire, Avant, explique-t-il, c’était 
un répertoire - notamment italien - 
conventionnel, presque désuet : tout au 
moins figé dans des conventions obsolè­
tes et presque toujours délaissé, faute de 
combattants. Maria a non seulement 
renouvelé l’approche dramatique des 
grands rôles de Verdi ou de Puccini, 
mais elle a permis de redonner à l’opéra 
romantique italien (Bellini, Donizetti...) 
des lettres de noblesse qui s’étaient 
considérablement ternies faute d’inter­
prètes. La passion lyrique actuelle lui 
doit beaucoup » (p.200).

Venons-en au prestigieux chef d’or­
chestre allemand Herbert Von Karajan 
(pp.211-238). Il y eut dans sa carrière

deux constantes : tout d’abord une atti­
tude constamment tournée vers l’avenir, 
faisant fi du passé, si glorieux fût-il :
« C’était très stimulant, comme une 
cure de jouvence permanente »(p.228),
Par ailleurs, Karajan était d’autant plus 
exigeant vis-à-vis des autres qu’il l’était 
d’abord à l’égard de lui-même, tra­
vailleur acharné,visant à un constant 
dépassement de soi, souvenir de ses 
expériences de sportif (p.234). 
Quelques réserves qu’inspirent son atti­
tude dans l’Allemagne d’Hitler, Herbert 
Von Karajan avait une conception démo­
cratique de ses concerts : « (...) dans 
chacun des contrats importants de 
Karajan à l’étranger, était spécifiée la 
proportion des places qui ne pouvaient 
pas être vendues à un prix supérieur à x, 
de manière à ce que la jeunesse ou les 
gens ne disposant pas de ressources 
nécessaires puissent néanmoins entend­
re ses concerts. Lorsque l’équilibre 
financier était menacé par cette exigen­
ce, j’avais l’ordre de baisser son cachet 
en conséquence, de manière à ce que ce 
principe puisse être toujours respecté. 
Karajan disait toujours : « Je ne veux pas 
diriger seulement pour les ‘visons musi- PS. 
eaux’ ce qui en dit long sur la validité 
des ragots pernicieux transformant 
Karajan en chef d’orchestre de la jet- 
set » (p.222).

Michel Glotz nous présente ensuite le 
pianiste Weissenberg (pp.239-268) 
comme un interprète hors pair, certes, 
mais d’une grande culture et de fréquen­
tation aussi agréable en privé que sur un 
plateau. D’une sobriété extrême, son jeu 
a été accusé, à tort, d’être froid :
« Jamais on ne relèvera dans son jeu un 
geste inutile ou spectaculaire » (p.249). 1 
Alexis dit Sigi Weissenberg le doit, à en 
croire Michel Glotz, à une année sabba­
tique qui fut sans doute une expérience Notes 
unique dans l’histoire de l’art musical 
mais risquée, « Car dans ce métier plein 
de férocité, le plus difficile n’est pas de 1 
disparaître mais de revenir, et de réussir 
son retour » (p.246), fait observer 
Michel Glotz qui constate que « Son jeu 
était devenu celui d’un très grand maître 
et aussi l’expression d’une réflexion qui 
dépassait de beaucoup la virtuosité pour 
atteindre au cœur même de la musique, 
son essence et sa raison d’être » (p.249).
On regrettera en passant que, pour sou­
ligner l’extrême musicalité de ce pianis­
te, il n’ait pas été fait état d’un bel enre­
gistrement, réalisé précisément par les

disques Pathé-Marconi, de mélodies de 
Rachmaninov avec le ténor Nicolaï 
Gedda4). La dernière vedette évoquée est 
la basse italienne Ferruccio Furlanetto 
(pp.299-300), tenue par Michel Glotz 
pour « le Chaliapine italien, la plus gran­
de basse actuelle, pour le répertoire ita­
lien, russe et français. Je ne mentionne 
pas Mozart car il est Mozart » (p.299). 
Mais, au terme de pages pour le moins 
élogieuses, Michel Glotz prend la pré­
caution de préciser que : « Si le lecteur 
a le sentiment que seules l’affection et 
l’amour m’ont dicté ce chapitre (...) 
qu’il se détrompe. J’ai procédé à une 
étude très attentive de Ferrucio 
Furlanetto, qui aurait pu être critique 
tant elle est raisonnée » (p.300).

Michel Glotz a sous-titré son livre 
“ Une vie pour la musique ” - un titre 
glorieux qu’il peut partager avec les plus 
brillants interprètes, ce qui lui aura valu 
- juste retour des choses - des satisfac­
tions, des bonheurs même que nous lui 
saurons gré d’avoir cherché à nous faire 
partager.

F. R.

Quelques - légères - erreurs à signa­
ler : Les Forains et Les Mirages (et 
non Mirages) sont des ballets d’Henri 
Sauguet et non de Georges Auric 
(p.64).
Il n’y a qu’un seul Nocturne posthume 
de Chopin, assurément “sublime” 
(p.263).

* Duke Ellington a mentionné cette fomeuse "note 
bleue" tout ou long de sa vie. Cette allusion poétique 
est, me dit-on, fréquemment utilisée dons le monde mer­
veilleux du jo zz. (Note de l'auteur)

I

I 1) Michel Glotz : Révéler les Dieux, Robert Laffont,
1981.
2) Piero Coppola : ûix-sept ans de musique à Paris 
1922-1939, F. Rouge (Lousonne), réimpr. Sotkine,
1982.
3) Voir nos souvenirs sur Michel Gorcin dans J-CMF 
n°453 - juin 1995.
4) 1 disque 30cm/33t mono/stéréo C 063-10585.
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ue
Trompettiste et Compositeur Thierry Caens 
qui dirige l’ensemble “Les Cuivres 
Français”, qui fut Soliste à l’Orchestre de 
l’Opéra de Paris, et maintenant professeur 
au CNSM de Lyon. Le compositeur sera 
présent pour finaliser le travail.
Un concert programmé le 17 se déroulera 
dans un autre heu que St Riquier. 

Académie d’été, Festival de Saint-Riquier, 
BP 3,0135 Saint-Riquier, tél.: 03 22 28 20 
20 (inscriptions jusqu’au 15/05/2004).

Stages Fédération musicale de Poitou-Charenets, 
7 me Mozart, 17500 St Germain de 
Lusignan, tél ;:05 46 48 31 26; 
fax 05 46 86 12 29 ; e-mail : 
f.m.p.c.@ivanadoo.fr

académie d'êtiI ^ La 2e Académie d été 
| du Festival de Saint- 

Riquier, aura fieu du 11
Festival
de
Saint-Riquier

| au 17 juillet 2004.
| L’équipe des Professeurs 
j est composée de : Michel 

Barré, trompette/cornet, 
professeur au CNR de 

I Reims ; Eric Brisse, cor, 
professeur au CNR 
d’Amiens et à l’ENM de

□Hyères accueille les 4, 5 et 6 Juin 2004 
le Festival de l’anche. Tous les concerts 
au Forum et dans les canniers sont gra­
tuits, ainsi que les ateliers et l’entrée du 
Salon.
Pour sa 5e édition, le Festival de l’Anche 
propose une programmation franco-ita­
lienne de haut niveau ! avec du jazz 
(Michel Portai, Belmondo quintet, du 
hard bop Michel Pellegrino quartet) et du 
classiques (Rocco Parisi Quartet, Balarm 
Sax Quatuor). Concert classique avec 
l’Orchestre d’Harmonie du TPM (Toulon 
Provence Méditerranée) sous la direction 
de Jean-Louis Estier au Forum du Casino 
le Samedi 5 Juin 2004, l6h. Parallèlement 
au festival, le salon de la canne de 
Provence propose des Ateliers créatifs et 
récréatifs à partir de la canne de Provence 
(calligraphie, confection de paniers et de 
flûtes) ; des Visites guidées dans les plan­
tations de cannes, chez Rico International 
(8001 route de Pierrefeu, Hyères) ; une 
Conférence sur « Le monde de l’Anche » 
par Jean-Marie Heinrich, bassoniste et 
chercheur.
Le Festival de l’Anche, avec le soutien de la 
Confédération Musicale de France, recon­
duit le Concours de l’Anche d’Or, desti­
né à promouvoir la pratique musicale 
amateur. Sera récompensé le soliste ou le 
groupe amateur qui mettront le plus en 
valeur l’anche, quel que soit l’instrument, 
la composition de la formation ou le style 
de musique (classique, jazz, traditionnel). 
Musiciens, à vos anches et que les 
meilleurs gagnent ! 

«wwiesIMdebndiejcom

1 □Aurel (26) accueille du 25 au 31 juillet, 
un stage musical dédié à la musique de 
chambre avec Le Trio de Poche et le Duo 
Coste (Fabrice Ferez, hautbois ; Stéphane 
Philippe, clarinette ; Christian Bouhey, 
Basson ; philippe Roux, guitare).

Trio de poche, 46 bd des martyrs de Sa 
résistance, 21000 Dijon.

Cambrai ; Thierry Pochet, trombone, pro­
fesseur au CNR d’Amiens et à l’ENM de 
Cambrai : François Thuillier, saxhorn, 
euphonium, tuba, professeur au CNR 
d’Amiens ; Florence Gallet, piano d’ac­
compagnement, accompagnatrice au CNR 
d’Amiens. Pendant la semaine, et chaque 
jour : Cours collectifs, travail technique 
(chauffe, respiration, etc...); Cours indi­
viduels avec piano pour les œuvres 
concernées ; Travail d’ensemble par clas­
se et inter-classes.
Préparation des concerts journaliers et du 
concert de fin de stage, en petites et gran­
de formation ; Approche du répertoire ori­
ginal pour ensemble de cuivres (Gabrieli, 
Debussy, Ravel, Castérède, ...)
Concerts en extérieur, audition avec piano. 
Les stagiaires et leurs professeurs assure­
ront la première partie du concert du 
German Brass (dixtuor de cuivres formé 
des grands Orchestres Symphoniques 
Allemands 
Philharmonique de Berlin, l’Opéra de 
Berlin, de Hambourg, Stuttgart, 
Munich...) le vendredi 16, dans le cadre 
du Festival.
Le trompettiste Uwe Koller, trompette solo 
de l’Orchestre de l’Opéra de Berlin et 
membre du German Brass proposera une 
master class à l’ensemble des stagiaires 
Une commande pour la création d’une 
pièce pour ensemble de cuivres a été pro­
posée. Celle-ci sera travaillée pendant la 
durée de l’Académie et présentée au 
concert du 16. L’œuvre a été demandée au

□Le centre de musique sacrée de Sainte- 
Anne d’Auray organise Les assises de 
l’art sacré qui se dérouleront du 19 au 
22 mai et accorderont une large place à 
l’harmonium : en ouverture le 19 mai, 
première publique du nouveau disque de 
la maîtrise de Sainte-Anne d’Auray ; le 20 
mai, patrimoine breton ; le 21/05, orgues, 
polyphones et harmoniums à Ste Anne 
d’Auray ; 22 mai, quelques regards sur le 
patrimoine du XIXe s.

Centre de musique sacrée, 9 rue de 
Vannes, 56400 Sainte-Anne d'Auray, tài : 
02 97 57 55 23 ; Harmoniums en péril,
2 chemin du combout, 29300 quënperié.

Fesïîvals

l’Orchestrecomme

□Les festivals en Poitou-Charentes : 
Festival de la voix les 29 et 30 mai à Pons ; 
Festival musique et concours en Haute- 
saintonge le 11 juillet à Montlieu la Garde 
; festival de musiques populaires en Nord 
Aunis les 5 et 6 juin à Chatelaillon ;Festival 
Eurochestries du du 9 au 19 juillet à 
Lencloître et du 19 au 30 juillet à Jonzac et 
Pons (www.eurochestries.com) ; Jazz 
entre les deux tours du 1er au 10 octobre.

□Pour fêter ses 130 ans d’existence, la 
Musique municipale « La concorde » 
fondée en 1874 organise un Festival de 
musique populaire de la délégation de
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Il Boulogne-sur-Mer, les 14, 15, 16 mai à 
Desvres. The Forester Brass Band est l’in­
vité du concert de gala, le 15 mai au soir.

Musique municipale « La Concorde » de 
Desvres, mairie de Desvres, place Léon 
Blum, 62240 Desvres.

Si vous souhaitez participer, envoyez vos 
démos à MJM, Festival de Musiques 
actuelles, 7 rue des orfèvres, 94440 
Marolles, Jean Duprat / Antoine Bourry, 
tél. : 01 45 99 44 99 : 06 60 95 68 99.

me exceptionnel pour mettre du Swing 
dans vos oreilles.

Alain genre, tél. : 04 42 26 37 32 ; Jean- 
Marie Fouque, tél. : 04 42 60 06 37 ; Aude 
Locatelli, tél. : 04 42 96 33 81.

□Les Chœurs de Gonzaga Université 
Choir et de Grégorien Schola chante­
ront sous la direction de Edward Schaefer 
des d’œuvres de Durufle, Poulenc, 
Rachmaninoff, Vandervelde et des Negro 
Spirituels à l’Eglise St Sulpice de Paris, le 
dimanche, 16 mai, 2004 a l6h (entrée 
gratuite).

□ L’Eglise de la Trinité à Paris accueille 
le jeudi 27 mai à 12h45 le Chœur du 
Southwestern Missouri State 
University pour un concert chanté sous 
la direction de Guy Webb avec des œuvres 
de : Des Près, Chesnokov, Thompson et 
des Negro Spirituals ...(entrée gratuite).

□ Du 4 au 14 mai dans toute la France, 
le batteur japonais Akira Jimbo sera 
en tournée avec Pierre-Etienne Michelin et 
Robert Cooper à l’occasion du lancement 
des nouvelles batteries Yamaha.

(En mai à : Rennes, le 4; Béthune le 5; 
Nancy le 6 ; paris, le 7 ; Lyon, le 10 ; 
Montpellier, le 11 ; Agen, le 12 ; Limoges, 
le 13 ; Tours, le 14. www.yamaha.fr

Concerts
□La Moselle possède plus de 600 orgues 
et afin de valoriser ce patrimoine culturel 
depuis 1994, le Festival Route des 
orgues en Moselle met tout en œuvre 
pour promouvoir l’instrument. L’édition 
2004 vivra sous le thème “À quatre temps, 
la musique en Moselle des origines à nos 
jours”. Elle sera composée de sept étapes 
et d’un vingtaine de concerts à partir du 
30 avril, jusqu’en octobre.

Programme sur le site du Conseil général 
de la Moselle : WWW.cg57.fr {grands dossiers)

□Après la rencontre de 120 musiciens 
pour le concert intitulé l’Harmonie dans 
tous ses états, avec les orchestres de 
Jonzac, Mirambeau, Montendre et le big 
band de la Haute Saintonge en avril, la 
Charente maritime accueille pour 4 repré­
sentations en mai l’Opérette, Vienne 
chante et danse de Jack Ledru sous la 
direction de Claude Révolte. Rendez-vous 
les 8 et 9 mai à la salle des fêtes du châ­
teau de Jonzac et les 15 et 16 à la salle 
polyvalente de Pons.

Ecole des arts, 7 rue mozart, 17500 St 
Germain de Lusignan ; tél. : 05 46 48 31 
26 du mardi au samedi de 15 h à 18 h.

1 □Les Journées Lagraulet auront lieu, 
cette année, les 16, 17 et 18 juillet 2004, 
en pays gascon. Hautement convivial, ce 
festival d’art lyrique en pleine ascension, 
est une alternative champêtre aux grands 
rendez-vous musicaux de cet été dans le 
Gers. Au programme : concerts dans l’en­
ceinte de l’église romane du village ; 
cours d’interprétation et de gospel ; diver­
ses animations de rues, expositions... 

“Journées Lagraulet”, Laurence Mingaud 
et Agnès Rouvière, 23 rue Albanie 
Regourd, 31000 Toulouse, tél : 05 61 62 
07 78, fax : 05 61 62 45 23; 
e-mail : com.lesfilles@wanadoo.fr

□L’ensemble Trombone Plus créé en 
2002 rassemble des trombonistes profes­
sionnels et amateurs de Provence sous la 
direction de Marc Dorel. Cet ensemble 
propose un répertoire varié de la renais­
sance au jazz.

Vincent Elix, tél.: 04 90 9511 77 ou 
aude.locatelli@up.univ-aix.fr

□Le Centre des Arts d’Enghien-les-Bains 
propose 4 mois de créations chorégra­
phiques contemporaines avec la volon­
té de privilégier à travers la création 
contemporaine, l’image et les technolo­
gies. Le 13 mai à 2lh : Folie, dans le cadre 
des « Escales en Val d’Oise », chorégra­
phie de Claude Brumachon, Quinze dan­
seurs évoluent dans l’espace vide d’un 
champ de bataille, avec le peu d’espoir 
qu’ont les gens du petit peuple ; le 18 juin 
à 21h : Sens 2 Ses 2, création de Pedro 
Pauwels en résidence au centre des arts. 
Sens est né du besoin de montrer que la 
danse n’est pas qu’un art visuel, tout du 
moins pas essentiellement, en donnant au 
spectacteur un regard tactile et sensoriel 
sur le mouvement.

« centre des arts » d’Enghien-les-Bains 
12-16, rue de la Libération, 95 880 
Enghien-les-Bains, tél.: 01 3010 85 59

Concours

□La Ville de Sarre-Union et la Société 
Philharmonique organisent, en étroite col­
laboration, avec le Conseil Régional 
d’Alsace, le Conseil Général 67, l’ADIAM 
67, la Fédération des Sociétés de Musique 
d’Alsace et la Fondation Robert Schuman, 
le Concours européen MUSIQUENFA- 
MILLE 2004, le samedi 5 juin 2004.
Ce concours est ouvert aux familles de 
musiciens ou de chanteurs. Sept prix 
seront décernés cette année. Le délai 
d’inscription est fixé au 1" mai 2004. 

Concours Musiquenfamille, 7 rue du 
Chalet - 67260 Sarre-Union, tél. :03 88 00 
36 97 ; 06 08 01 63 58 ; email : 
musiquenfamill04@aol.com ; 
www.musiquenfamille03.fr.st

1 □Le Festival des Musiques Marseille 
se déroulera du 7 au 16 mai. Cette 17e édi­
tion privilégie, entre autres, l’émergence 
de jeunes compositeurs, les croisements 
entre la musique, les technologies et les 
autres disciplines : vidéo, danse, théâtre. 

GMEM - Centre National de Création 
Musicale, 15, me de Cassis -13008 
Marseille ; tel. : (33) 04 96 20 60 10 - 
fax : (33) 04 96 20 60 19 
http://www.gmem.org

!
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Appel
□Pour la programmation du 1er Festival 
de Musiques Actuelles qui aura lieu les 
4 et 5 septembre 2004, la Maison des jeu­
nes de Marolles et l’association de préfi­
guration du festival, lancent un appel d’of­
fre aux groupes pro, semi-professionnels 
et amateurs. Cette manifestation se dérou­
lera en plein air sur deux jours et deux 
soirées, sur une scène de 120 m2 et un ter­
rain de 13 000 m2

□Un Concours international de per­
cussion se déroulera à Paris-Ville d’Avray 
les 12 et 13 Mars 2005. Programme des 
éliminatoires : Impressions pour c.cl et 2 
toms (Ed. Lemoine) de Nicolas 
Martynciow ; Timpanium (Ed. Billaudot) 
de Didier Benetti ; Etudes de peaux n°2 :

□Le Big band d’Aix en Provence créé 
en 1970 par son chef actuel Alain Genre, 
dépend de la musique municipale d’Aix 
en Provence société qui a vu le jour en 
1912. L’orchestre propose un program-
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lera en juillet 2004 à Ettelbruck. Sont invi­
tés à cette rencontre internationale des 
jeunes musiciens de toute l’Europe jouant 
des instruments à cordes, à vent ou per­
cussions âgés entre 15 et 25 ans. Des ate­
liers autour de l’orchestre symphonique, 
chorale, musique de chambre (vent, cor­
des, percussion) sont proposés.

Ecole de musique de l’UGDA, 2 rue 
Sosthène Weis, L-2722 Luxembourg- 
Grund, tél. : 00 352 46 25 36 1 ; 
fax.: 00 352 47 14 40; 
http://www.ugda.lu

□Bulgarie : du 7 au 10 octobre 2004, 
Sofia accueille son 1er Concours interna­
tional de chœurs organisé par la fonda­
tion Friends of choral music. Cinq catégo­
ries sont proposées.
1er International choir compétition Sofia 
2004, 131 Vitoshablvd, 1408 Sofia, bulga- 
ria, tél. : (00 359 2) 950 4430 ; fax ; : (00 
359 2) 950 4431 ; e-mail : fcmf@abv.bg

Satz pour 5 toms (Ed. Durand) de Bruno 
Giner ; Prélude et Toccata pour marimba 
(Ed. Billaudot) de Michel Cals ; Loops II 
pour vibraphone (Ed. Lemoine) de 
Philippe Ilurel. Finale : une oeuvre au 
choix pour vibraphone (œuvre de 10’, 
max. différente de l’éliminatoire et sans 
piano) ; une oeuvre au choix pour marim­
ba (oeuvre de 10’, max.différente de l’éli­
minatoire et sans piano) ; 24e caprice 
pour violon seul, les II variations, au 
xylophone de Nicolo Paganini ; Chaconne 
plus (Ed. François Dhalmann) de Jean- 
Louis Petit ; Rebonds a et b (Ed. Salabert) 
de Iannis Xenakis :

Le concours est ouvert aux percussionis- 
tes de toute nationalité, sans limite d’âge.
Festival de musique française, 34 rue
Corot, F-92410 Ville d’Avray,
tél.33.1.47.09.22.82
fax. 33.1.47.09.11.80
e-mail : jlpetit@jeanlouispetit.com

□L’ensemble de clarinettes de Voiron et la 
Fédération des Sociétés Musicales 
Dauphinoises ont organisé un Concours 
de composition autour du thème de la 
musique populaire pour ensemble de cla­
rinettes afin d’encourager le renouvelle­
ment du répertoire. Les membres du jury : 
Maurice Adam, Guy Dangain, Armando 
Ghidoni, François Luzignan, Louis 
Levrangi et Roger Boutry qui assurait la 
présidence ont attribué le 31 janvier der­
nier après une matinée de délibération, 
trois prix à : Billy tbe Kid de Jean-François 
Pailler, Vikings de Stéphane Damiano et 
Alouette d’André Waignien. Billy tbe Kid 
de Jean-François Pailler a obtenu le pre­
mier prix, (voir p.

Nouvelles
internationales

□ Luxembourg : L’Union-Grand Duc 
Adolphe, fédération nationale de musique 
de Luxembourg, organise le 14 novembre 
2004 au conservatoire de musique de la 
ville de Luxembourg, un concours euro­
péen pour hautbois, basson et cor 
dans le cadre du 21e concours 
Luxembourgeois 
pour Jeunes solistes. I 
Ce concours s’adres- j 
se aussi bien aux 
débutants qu’aux 
jeunes musiciens 
déjà formés. La limi­
te d’âge est de 26 
ans. Date limite == 
d’inscription zz 
30/09/2004.

Union grand Duc 
Adolphe, 2 rue 
Sosthène Weis, L- 
2722 Luxembourg- 
Grund, tél. : 00 352 
46 25 36 1 ; fax. :
00 352 47 14 40; 
http://www.ugda.lu

____ Palmarès

□Yann Robin un des compositeurs des 
Couleurs du temps, œuvre donnée en 
création par la session 2003 de 
l’Orchestre de l’ONHJ, a été récompensé 
dernièrement à Barcelone. Il a obtenu le 7 
février dernier, le 1er prix du 24e 
Concours des jeunes compositeurs, prix 
international Frédéric Mompou pour Styx, 
écrit pour quatuor de clarinette, violon, 
violoncelle et piano. Yann Robin poursuit 
actuellement ses études au CNSM de Paris 
dans la classe de Frédéric Durieux.

Éditions

Le livre, Notre harmonie, une histoi­
re d’amour par Michel Lacombe retrace

Auiourd’tiui 
TOUTES les partitions 

fie ntüsiqus sont chez Diam 4*
0«0

□ Lors du Concours international 
d’Alto de Paris - Ville D’Avray en mars 
2004, le Jury composé de Vladimir 
Mendelssohn, Bruno Pasquier, Jacques 
Maillard et Jean Louis Petit a décerné le 1er 
Prix à Aora Sorin, Prix du Conseil Général 
des Hauts de Seine ; 2e Prix à Reiko 
Itokawa, Prix de la SPEDIDAM ; 3e Prix à 
Chen Chi-Yuan, Prix de la Commune de 
Ville d’Avray ; Anna Serova figure parmi les 
finalistes. Le “Prix du Public” a été décer­
né à Aora Sorin. Le Jury a décerné une 
mention spéciale à 4 candidats, à l’issue 
des éliminatoires : Marcin Swoboda, 
Koichi Komine, Kim Bo-Youn (Vienne) et 
Kim Bohyun (Paris) Les candidats étaient 
venus de 16 pays : Allemagne, Autriche, 
Arménie, Canada, Chine, Corée du Sud, 
France, Grande-Bretagne, Hollande, Italie, 
Japon, Mexique, Roumanie, Russie, 
Taiwan, USA.

\j \l fW

□Le Service natio­
nal de la Jeunesse et 
l’Ecole de musique 
de la fédération 
nationale 
musique Union 
Grand-Duc Adolphe 
de Luxembourg 
annoncent la 20e 
Semaine interna­
tionale 
Musique se dérou-
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Il
la vie de l’Har­
monie de Foix qui 
remonte à 1864. 
Documents offi­
ciels à l’appui, 
anecdotes, photos, 
ce livre fourmillant 
de détails retrace 

seulement 
l’histoire de l’or­
chestre mais il est 

aussi le témoin du talent des musiciens qui 
ont su propulser l’Orchestre au premier 
rang de la hiérarchie départementale. 

Notre harmonie, une histoire d’amour de 
Michel Lacombe (1864-2000), édité par 
l’orchestre d’harmonie et école de 
musique de la ville de Foix, 6 bd Alsace- 
lorraine, 09000 Foix, tél. : 05 61 64 92 61.

Milhaud, l’un des musiciens les plus 
féconds du XXe siècle. Pour cette occasion 
le catalogue BMG répertorie les œuvres 
publiées dans les fonds des éditions 
Durand, eschig et Salabert soit pas moins 
de 443 numéros d’opus.

Darius Milhaud (1892-1974), catalogue 
chez BMG music publishlng France, 4-6 
place de la bourse, 75080 Paris cedex 02, 
tél. : 01 44 88 73 73.

□ Pour fêter ses 
dix ans, “le mallet 
Workshop”, qui 
depuis sa création 
en 1992, s’est 
donné pour mis­
sion de faire 

connaître la famille d’instruments à per­
cussion en développant un répertoire, 
produit son 3e disque : Le camion 
d’Albert. Ce CD présente des arrange­
ments comme la Danse de Rossini, 
Carmen de Bizet, VTC Arabesque de 
Debussy, la Vie parisienne de Offenbach 
...mais aussi des œuvres originales, fruit 
d’un recherche riche et dynamique. A 
noter la collaboration de l’Ensemble de 
flûte de touraine pour la danse des 
Mirlitons extrait du Casse-Noisette de 
Tchaikowski ; celle de l’ensemble de per- 
cusison de l’école municipale de Tours 
pour Rap de l’école de ziemu ; une créa­
tion avec Prières de Dominick 
Malmasson pour chœur, percussions et 
contrebasse.

Le camion d’Albert, Yannick Guillot, 2 rue 
du prieuré Ste Anne, 37150 Savonnières, 
tél;: 02 47 43 59 82; 06 19 15 05 35; 
fax;: 02 47 43 59 47 ; e-mail : 
Malletw@aol.com
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uIIII Disques1 !I 1II □Artiste poly-instrumentiste au parcours 
original, Jean-Luc Fillon a choisi d’ame­
ner au jazz et aux musiques improvisées 
les sonorités du hautbois et du cor anglais. 
En octobre 2003, il sort un premier album 
autour du projet Oboa (Deux Z/Noctume) 
aux sonorités étonnantes d’une rencontre 
pareil. En octobre prochain toujours 
accompagné des musiciens Joao Paulo 
(pianiste) et Carlo Rizzo (tambourins, 
ricq, daff), il présente un nouvel enregis­
trement Flea Market. Pari réussi dans la 
mission qu’il s’est fixé : donner au haut­
bois ses lettres de noblesse dans le réper­
toire jazz. Une série de concerts pré­
annonce cette sortie : le 11/05 dans le 
cadre de Jazz For ville à Alfortville et pen­
dant le festival d’Orléans, le festival de 
Corbeil-Essonnes, 7 lézards...

Flea Market, chez Cristal records ; http :
www.jeanlucfillon.com

il
*

I □Le livre-cd fête 
de la musique

rf 2004 est arrivé !
Distribué gratuite­
ment à tous les éta­

blissements scolaires et aux écoles de 
musique, la quatrième édition réalisé par 
SCEREN - CNDP avec la collaboration du 
ministère de l’éducation nationale, du 
Ministère de la culture et de la communi­
cation et la participationde France-Culture 
propose un livretde huit chansons (parole 
et partition). Le cd présente une version 
de référence pour chaque titre, ainsi que 
des supports d’accompagnements permet­
tant de faciliter l’apprentissage. A ce livret 
plusieurs sites en ligne proposent des noti­
ces documentaires, des fiches d’activités... 
Les meilleures chansons parodiées, 
détournées, ré-écrites seront mise en ligne 
sur le site www.artsculture.education.fr. 

Les textes sont à envoyer par courrier : 
Scéren-CNDP, département Arts et culture, 
bureau musique, 19 rue Valette, 75005 ou 
par mail : isabelle.muheim@cndp.fr

!

1 ■* TU » K

|

I

Sites
□ Le site de Joseph Rico (1876-1957) 
présente ce compositeur de musique d’o­
rigine italienne et harpiste hors pair, qui 
fut très célèbre en France et en Europe, au 
début du XXe siècle, grâce à ses « Valses 
Lentes ». Parallèlement à la création, il fut 
chef d’orchestre et eut le privilège de 
jouer pour toutes les cours royales euro­
péennes des années 1900. Joseph Rico fut 
également l’un des fondateurs de la manu­
facture d’anches Rico International®, à 
laquelle il a donné son nom.

Ce site a été créé à l’occasion de la sortie 
de l’album “Valses et Sérénades” de 
Joseph Rico (éditeur indépendant) en 
vente sur ce site.compositeur des plus 
célèbres valses lentes de la Belle Epoque : 
http://www.josephricomusic.com/

□ Fabien 
Chouraki saxo­
phoniste atypique, 
après avoir présen­
té dans plusieurs 
enregistrements des 
œuvres oubliées 

dans les C.D.Hommage à Adolphe Sax, 
Légendes, n’en oublie pas moins de vivre 
avec son temps. Aussi travaille-t-il avec les 
compositeurs B. Giner, J.-Risset, E.Rolin, J.- 
L Dhermy, J. Lejeune et P. Mefano, qui pour 
certains lui ont dédié leur œuvre. Cette col­
laboration avec ces compositeurs il nous la 
présente dans son dernier album 
Paysaginaire à la rencontre de paysages 
entre le réel et l’irréel et le propose en 
concert. Enfin il vient de créer son propre 
label “visages du saxophone” et a déjà pro­
duit plusieurs enregistrements.

Paysaginaire, Fabien Chouraki, visages du 
saxophone, 19 allée de la Cascade, 95240 
Cormeilles en Parisis, 
tél;/fax.: 01 34 50 95 75.

□Le fonds des éditions Notissimo est 
désormais propriété des Editions 
Alphonse Leduc.

□Les éditions Mysibie propose dans la 
collection Siivio Biello : First Guitar de 
philippe Di Mascio, World grooves de 
Charly Menasse et Solfège rythmique de 
Siivio Biello.

Mysibie éditions, B.P. 44,95560 
Montsoult ; www.mysibie.com

□L’année 2004 marque le trentième anni­
versaire de la disparition de Darius

□ Alfred Bruneau eut le double privi­
lège de composer des opéras pour Emile 
Zola et de côtoyer les plus grands artistes 
de son époque comme Chabrier, Strauss, 
Mahler... De 1891 à 1915, il échangea 
avec le critique musical nantais Etienne 
Destranges une importante correspon­
dance où sont évoqués d’intéressants épi­
sodes de la vie artistique, sociale et poli­
tique de cette époque. Ce sont ces cor-
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respondances que les éditions Honoré Champion proposent 
dans une édition annotée et présentée par Jean-Christophe 
Branger.

Alfred Bruneau, un compositeur au cour de la bataille naturalis­
te, Lettres à etienne Destranges, Paris-nantes, 1891-1915, édi­
tion Honoré champion, 7 quai Malaquais, 75006 Paris ; 
www.honorechampion;com

□Le Quatuor prima Vista vient de mettre en ligne une page 
entièrement consacrée à Daniel Meier à l’occasion du 70e 
anniversaire du compositeur.

Quatuor Prima Vista, 6 rue emmanuel Chabrier, 63000 
Clermont-Ferrand, tél;/fax.: 04 73 35 01 13 ; 
http://primavista.free.fr

i

Christine Bergna

□ EOLIA 27, 28, 29, 30 mai 
2004 : l’événement !
La plus grande rencontre natio­
nale d’orchestres à vent du terri­
toire se déroulera les 27, 28, 29 
et 30 mai 2004, à Strasbourg, au 
Palais de la Musique et des 
Congrès, au Palais des Fêtes, et au 
centre ville. Créé en 1988, ce
concours organisé par la
Fédération des Sociétés de 
Musique d’Alsace en partenariat 

' avec la Ville de Strasbourg bat
___  cette année tous les records !

58 orchestres sont inscrits dont : 40 au Concours
International ; 15 au Concours National CMF ; 3 dans la caté­
gorie « ensembles instrumentaux ».
7 nationalités sont représentées (Hongrie, Autriche,
Allemagne, Suisse, Italie, Grande-Bretagne et France) ; 13 
départements français et 3 500 musiciens participant au 
concours.
23 000 euros de prix sont à gagner.
26 éminentes personnalités du monde musical participeront
au jury
De nombreux spectateurs sont attendus au Palais de la 
Musique et des Congrès, au Palais des Fêtes, et dans le centre 
ville de Strasbourg où aura lieu un concert de percussions
africaines
une quinzaine d’exposants, parmi les plus grandes entreprises 
de facture instrumentale et d’édition musicale 
4 grands concerts de gala donnés au public (*) : Jeudi 27 mai, 
20h30 : l’Orchestre d’Harmonie du Conservatoire de Stras­
bourg ; vendredi 28 mai, 20h30 : le « Germait Brass » ; same­
di 29 mai, 20h30 : la Musique des Équipages de la Flotte de 
Brest ; dimanche 30 mai, 20h30 : l’Orchestre d’Harmonie de 
l’Électricité de Strasbourg 
EOLIA, un vent de musique souffle sur Strasbourg !

(*) Renseignements et réservations :
Fédération des Sociétés de Musique d’Alsace, Maison des 
Associations - la, place des Orphelins - 67000 Strasbourg, 
tél : 03 88 35 11 25 - Fax : 03 88 35 11 27- 
contact@fsma.com - www.fsma.com

\mm
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point de vue»

| Pensée philosophique 

3 er polirique de Richard Wagner
Gôtterdammerung (Le Crépuscule des ailleurs répété dans des variations toujours 
Dieux). Wotan, avide de pouvoir, est la per­
sonnification de la volonté absolue qui se rédemption, 
manifeste dans l’humanité toute entière et
dans chaque individu, comme aspiration de nombreux à tourner en dérision Richard
vie à la possession et au pouvoir. Des traités Wagner. Au delà des réserves esthétiques, les
doivent donner une durée à son règne, mais condamnations les plus violentes stigmatisé
ils sont entachés d’injustice. Wotan perd ainsi rent le compositeur sur la nature politique-
la liberté d’agir et reste un spectateur passif ment engagée de son œuvre et sur sa rie
des événements. Après s’être affirmée, sa quelque peu sulfureuse. Un tract. l'Anti
volonté s’anéantit d’elle-même. Wotan et sa Wagner, parla « du spectre insulteur du man-
cour disparaîtront, pour faire place à une geurde choucroute allemand », de « cet indi­

vidu aux mœurs infâmes ». La couverture du 
Grelot, en 1887, représenta un filet destiné à 
attraper un coq gaulois avec, dans ce filet, 
écrit : « Espionnage, trahison, guet-apens, 
Lohengrin ». À la même époque, le premier 
numéro de La question Wagner écrivit : 
« L’opéra va jouer Lohengrin. Notre acadé­
mie nationale de musique, subventionnée 
avec les fonds des contribuables français, va 
nous offrir l’apothéose de Richard Wagner. 
Nous allons assister, à nos frais, à sa glorifi- 

:g cation et à la consécration du génie allemand 
il sur la décadence française ». Le Ménestrel, 
J lui, trancha : « La musique de Wagner n’est 
| plus une question d’ail, c’est une question 

d’ordre public. Il n’appartient plus à la cri­
tique de la juger. Il appartient au préfet de 
police de l’interdire dans l’intérêt de la tran­
quillité ».

Wagnérophiles et wagnérophobes s'affron­
tèrent de nombreuses années durant. Les 
admirateurs du compositeur firent montre 
d’élans tout aussi passionnés que ses détrac­
teurs. Ainsi Catulle, dans une lettre à 
Mallarmé : « Cet homme-là est véritablement 
le précurseur et le rédempteur à la fois... Il 
prophétise et il accomplit... Richard Wagner 
a inventé un soleil. Aucune des sensations, 
aucun des sentiments imposés par les mani­
festations de n’importe quel art ne sont com­
parables, ni par la profondeur, ni par le char­
me, ni même par le désespoir à l’extase de l’i­
nitié qui écoute, le front clans ses mains, pen­
ser et parler l’orchestre de Richard Wagner. 
Et je vous le répète, ce n’est pas de la 
musique ! Est-ce que je m’inquiéterais de la 
musique, moi poète ? »

La musique de Wagner n’est définitivement 
pas qu’une musique ; elle reste aujourd’hui 
encore sujet à de nombreux débats, menés en 
particulier à partir des ouvrages écrits par 
Wagner lui-même :

- L’Art et la Révolution (1849)
- L’œuvre d’art de l’avenir (1849)
- Le judaïsme dans la musique (1850)
- Opéra et Drame (1851)

nouvelles - notamment en tant que source de

'û> Les caricaturistes et feuilletonistes furent
par Jérôme Baron

Richard Wagner naquit le 22 mai 1813 à 
Leipzig d’une famille modeste. Il fit ses études 
musicales au conservatoire de sa ville natale 
et devint chef d’orchestre à Magdebourg puis 
à Réga.

Le grand succès de son opéra, Le Vaisseau 
fantôme, lui valut le poste de directeur du 
théâtre royal de Dresde. Tannhauser et 
Lohengrin, composés à Dresde, marquèrent 
de nouvelles étapes dans l’évolution du maît­
re ; ses sympathies pour les révolutionnaires 
de 1848 le rendirent indésirable dans la capi­
tale de la Saxe. 11 s’établit à Zürich où il com­
posa, entre autres, Rheingold (L’or du Rhin), 
Die Walkiire ( La Walkyrie) et Tristan und 
Isolde.

Après avoir débuté avec Rienzi, opéra 
d’ancien style, Wagner devint le créateur du 
drame musical. L’ancien opéra était moins 
une œuvre dramatique qu’une suite de mor­
ceaux de musique : des airs, des duos, des 
chœurs interrompaient fréquemment le 
cours de l’action. La musique était première. 
Dans le drame musical, par contre, la 
musique est subordonnée à l’action ; elle la 
soutient, l’illustre.

Nous nous bornerons ici à évoquer 
quelques œuvres wagnériennes pour en mon­
trer la haute envolée de la pensée.

Wagner est un héritier du romantisme. La 
source de son inspiration est l’antiquité ger­
manique et le moyen-âge, mais ses composi­
tions sont plus qu’une évocation du passé : 
elles reflètent les inquiétudes et les espoirs 
des hommes de son temps. Elles sont impré­
gnées des idées philosophiques de 
Schopenhauer (1788 -1860), définies par la 
notion de volonté individuelle qui se manifes­
te comme désir de vivre, d’agir et de s’épa­
nouir. Ces tendances n’étant jamais satisfaites 
d’une manière intégrale, deviennent la source 
de toutes les souffrances. Le salut n’est alors 
possible qu’à condition que la volonté se nie : 
il faut développer des sentiments altruistes, 
pratiquer la piété et la charité pour parvenir, 
par le renoncement de soi-même, à la néga­
tion de la volonté. L’anihilement de la volonté 
est totale après la mort du corps : on entre 
dans la paix du néant.

Cette pensée philosophique est développée 
dans Der Ring des Nibelungen (L’anneau du 
Nibelung) composé de quatre parties : 
Rheingold, Die Walkiire, Siegfried et

génération nouvelle.ü! :

!

Richard Wagner par C. Willich (Uepzig)

La Tétralogie exprime assez justement les 
idées politiques de Wagner. L’Anneau du 
Nibelung symbolise le règne de l’or qui pèse 
comme une malédiction sur la société. Pour 
l’en délivrer, il faut des hommes jeunes, 
impulsifs, qui font exploser l’ordre établi. Il 
faut donc une révolution. Le deuxième thème 
de la Tétralogie est en effet la régénération 
périodiquement renouvelée de la société par 
des mouvements révolutionnaires. La 
rédemption et la régénération sont précisé­
ment au cœur de Parsifal, une œuvre mys­
tique qui représente la lutte entre deux prin­
cipes : le Bien - l’empire du Gral, et le Mal - 
le magicien Klingsor. Dans la lutte contre le 
Bien, Klingsor se sert aussi de l’élément fémi­
nin personnifié par l’énigmatique Kundry qui, 
tout en faisant le mal, aspire à la rédemption.

Wagner évoque le passé national et fusion­
ne, dans une synthèse lyrique, la philosophie, 
la poésie et la musique. Les héros de ses 
légendes deviennent des représentants de 
l’homme moderne, obsédés par l’inquiétude 
sociale et l’angoisse métaphysique. Wagner 
établit des tableaux vivants et colorés de la 
civilisation urbaine, avec comme trait com­
mun l’idée que le sacrifice de son bonheur est 
la plus généreuse des vertus. Le thème est 
repris dans Die Meistersinger von 
Nüremberg (Les Maîtres chanteurs de 
Nüremberg) en 1862. L’amour est par

1

;
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l’orchestre d’harmonie
0)

"Chansons le France-Ouverture"
île Désiré-Émile Inghelbrecht
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par Patrick Peronnet

Quelques repères

Né à Paris le 17 septembre 1 880, mort dans cette même ville le 14 
février 1965.
Issu d'une famille de musiciens, Désiré-Émile Inghelbrecht suit le cur­
sus du Conservatoire de Paris, se préparant à la carrière profes­
sionnelle. Très tôt il s'oriente vers la direction d'orchestre avec une 
attirance particulière pour le lyrique. Influencé par Debussy et Ravel, 
il poursuit en parallèle une féconde activité de compositeur. Il est un 
des membres fondateurs du groupe Apaches avec Florent Schmitt, 
Maurice Ravel, Maurice Delage et Émile Vuillermoz, entre autres. 
Son important catalogue compte de la musique instrumentale de 
tout genre, allant du piano seul au grand orchestre dont il faut rete­
nir Deux Esquisses antiques pour flûte et harpe (1903), ou la 
Ballade dans le goût Irlandais pour harpe et orchestre (1939), de 
la musique vocale dont le Cantique des Créatures de Saint-François 
d'Assise (1910) et surtout de la musique de théâtre et des ballets 
dont Le Diable dans le beffroi (1921) et Le chêne et le tilleul (1960). 
Cependant la carrière du compositeur fut éclipsée par celle du chef 
d'orchestre. Directeur musical du Théâtre des Champs-Élysées, des 
Ballets Suédois (1920-1923), de l'Opéra Comique, des Concerts 
Pasdeloup et de l'Opéra d'Alger (1929-1930), il eut à défendre de 
très nombreuses créations, accompagnant les audaces du Groupe 
des Six (moins un), il est, entre autres, le créateur des Mariés de la 
Tour Eiffel, seul ouvrage collectif des Six. Il est aussi l'un des fonda­
teurs, en 1934, de l'Orchestre national de la Radiodiffusion fran­
çaise. Limogé par Pierre Laval en 1942, il dirige l'Orchestre de 
l'Opéra de Paris de 1945 à 1950. En tant que chef, Inghelbrecht 
eut à défendre de très nombreuses créations dont les Trois Poèmes 
de Stéphane Mallarmé de Ravel, les Quatre Poèmes Hindous de 
Delage ou le Psaume XLVII op.38 de Florent Schmitt (Philippe 
Rodriguez : Maurice Delage, coll. Mélophiles, Éd. Papillon, Suisse, 
2001). Il eut aussi à orchestrer des pièces pour piano, des extraits 
d'Iberia d'Albeniz, par exemple. Rompu à l'art de la direction, les 
orchestrations d'Inghelbrecht sont remarquables, orfèvre qu'il était 
dans l'art d'accorder les timbres des pupitres de l'orchestre. Surtout 
il fut pionnier dans l'élaboration d'un des plus importants instru­
ments de I évolution musicale moderne : la radio diffusion.

Historique de la partition
La partition que nous proposons, 

Chansons de France, porte aussi le titre 
d’Ouverture sur des thèmes populaires 
français dans l’ouvrage de Michel Schmitt 
cité précédemment, ainsi que sous la 
plume de Frédéric Robert (Musique 
d’harmonie pp. 121-124 dans La face 
cachée de la Musique française contem­
poraine, ouvrage collectif, La revue 
Musicale n°3l6-317, Éditions Richard 
Masse, Paris, 1978). Nous ne savons d’où 
provient cette confusion, la partition 
manuscrite portant clairement le titre 
Chansons de France-Ouverture pour 
musique d’harmonie. Cette partition origi­
nale est en dépôt dans la bibliothèque de 
la Musique des Gardiens de la PaL\, à 
Paris. Nous devons à l’obligeance de 
Philippe Ferro, son actuel directeur, sa 
communication photocopiée. 11 s’agit bien 
de la partition entendue par Frédéric 
Robert à Drancv en 1977, celui-ci évo­
quant « l’harmonisation savoureuse de 
rondes populaires comme Cadet Roussel 
dans un style pied-de-nez proche de cer­
taines œuvres des SLx », observation qui 
correspond bien à Chansons de France. 
Le manuscrit porte la date du 11 décemb­
re 1948 et compte 39 pages. Il semble évi­
dent que cette pièce fut créée par la 
Musique des Gardiens de la Paix de Paris, 
mais nous ignorons pour quelle occasion. 
Nous noterons que le conducteur contient 

Inghelbrecht et la musique origi- il serait auteur de quelques compositions 10 mesures rayées (entre 322 et 323). La
nale pour instruments à vent originales pour orchestre d’harmonie lecture du texte apparent laisse imaginer

En ce qui concerne les seuls instru- inédites dont une Fanfare pour le une variation sur un des thèmes utilisés
ments à vent, nous noterons, avec intérêt, Président et une Suite (Michel Schmitt : par Inghelbrecht (le Noël languedocien)
qu’il est l’auteur de Quatre Fanfares Dictionnaire des compositeurs francopho- et nous laisse à penser que le conducteur
publiées en 1932 dans le fond Senard des nés pour orchestres à vent, Éditions d’orchestre est peut-être de la main
Éditions Salabert. D’après Michel Schmitt, Robert Martin, 2002, pp. 168-169). d’Inghelbrecht et non d’un copiste.
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musique, Éd. Fayard, Paris, 1999, notam­
ment le chapitre « L’esprit d’enfance » 
pp.291-301) mais tirant vers la musique 
savante un genre si populaire. C’est dans 
cet esprit qu’il faut interpréter la remarque 
acerbe de François Porcille qualifiant les 
Nursery d’inghelbrecht de « sottes compi­
lations de comptines orchestrées à gros 
traits » (op. cit. p.300). Il nous semble 
plus juste de dire que l’orchestrateur n’a 
pas voulu dénaturer les comptines, propo­
sant au public populaire d’entendre ce 
qu’il connaît déjà dans un univers sonore 
nouveau, et nous nous rangerons aux cotés 
d’Émile Vuillermoz qualifiant les Nursery 
de « petit chef-d’œuvre d’élégance et 
d’esprit » (Émile Vuillermoz : Histoire de 
la musique, version Éd. Le Livre de poche, 
Paris, 1963, p.460)

Analyse de Chansons de France 
Sous une forme élaborée, Inghelbrecht 

reprend quelques refrains traditionnels : 
Malbrough s’en va-t’en guerre, Auprès de 
ma blonde, Cadet Roussel, Noël langue-

Chansons de France-Ouverture
Orchestration originale : petite fûte 

(réb), 2 flûtes (ut), 2 hautbois (ut) ,2 bas­
sons (ut), petite clarinette (mi£), 2 clari­
nettes soli (sib), lère clarinette (sib), 2e 
clarinette (siô), clarinette basse (sib), 
saxophone alto (mib), saxophone ténor 
(sib), saxophone baryton (mi&), saxopho­
ne basse (sib), 2 bugles (sib), 2 saxhorns 
barytons (sib), 1er saxhorn basse (sib), 2e 
saxhorn basse (sib), saxhorn contrebasse 
(siW, contrebasse à cordes (ut), timbales, 
tambourin et tambour, cymbales et grosse 
caisse. Chœur facultatif, enfants et femmes 
(soprano), ténors et basses.

développe. Un nouveau thème se dévelop­
pe en tutti d’orchestre (de la 64e à la 80e 
mesure) faisant un pont avec le refrain de 
Malbrough. Un long diminuendo (de 88 à 
101) et ritenuto sur une mesure en 9/8 
ouvre un andantino. Le cornet expose alors 
Plaisir d’amour dans des harmonies, en 
demi-teinte, passablement tristes et nostal­
giques (tonalité fa majeur) et ce sur une 
quarantaine de mesures. À 142, un alle­
gretto réveille un Ah, ça ira révolutionnai­
re annoncé par la petite harmonie 
(métrique en 2/4). Son développement 
sous forme de menuet lui ôte son caractè­
re agressif. Le thème est très brutalement 
interrompu (subdivision de la mesure 
175) par 15 mesures d’un Noël du 
Languedoc sur une rythmique de tambou­
rin. Le fa ira reprend de plus belle, enlevé 
par les flûtes et la petite clarinette. Il s’in­
terrompt brutalement pour laisser la place 
(218e mesure) en mode mineur au thème 
de Cadet Roussel (indiqué 6/8 ou 2/4 selon 
les instruments avec des inclusions de 
mesure en 9/8 ou 3/4), et comme dans

Sources d’inspiration
Désiré-Émile Inghelbrecht a toujours été 

attiré par la musique populaire et fut très 
attaché aux comptines pour enfants. On 
trouve dans son catalogue La nursery>, 
recueil de comptines harmonisées pour 
piano à 2 et 4 mains (1905-1911) dont il 
existerait une version pour orchestre 
d’harmonie dans l’ancien fond Salabert 
(d’après Michel Schmitt, ouv. cité). Cette 
première livraison est complétée par les 
Dernières nurseries en 1932, elles- 
mêmes adaptées pour le ballet sous le titre 
Jeu de couleurs en 1933- La même source 
d’inspiration est utilisée dans les Quatre 
Chansons populaires françaises pour 
chœur a capella (1915) et dans 
Chantons jeunesse (1946). Nous sommes 
ici dans une veine pédagogique et populai­
re, née dans l’entre-deux guerres, aux­
quels appartiennent les Chants populaires 
de la Belle France de Dumoulin, édités en 
1936 par Fernand Nathan ou les Belles 
Chansons du Pays de France de 
Belgodère-Johannès, éditées par la Schola 
Cantorum en 1941. Ces derniers program­
mes étaient proposés aux maîtres des éco­
les, sous le titre de « Solfège très élémen­
taire à l’usage des écoles primaires 
Rappelons-nous que le chant était ensei­
gné dans les Écoles Normales pour que les 
futurs maîtres fassent chanter leurs élèves 
et leur donnent une formation musicale « 
basique ». Avons-nous fait beaucoup de 
progrès depuis ce temps révolu ? Dois-je 
rappeler que nombre de ces maîtres furent 
les animateurs des premières écoles de 
musique et que la vie musicale (particuliè­
rement celle des amateurs) en France, leur 
doit beaucoup. Le genre fut défendu par 
des compositeurs de premier plan dans les 
années d’avant-guerre (François Porcile : 
La belle époque de la musique française 
1871-1940, coll. Les chemins de la
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une ronde enfantine, s’enchaînent alors 
des citations de Auprès de ma blonde 
(première intervention du chœur «faculta­
tif»). Les deux comptines se succèdent et 
se complètent jusqu’à ce qu’une montée 
chromatique de l’orchestre amène la 
conclusion sur les paroles : Auprès de ma 
blonde qu’ilfait bon dormir.

Le matériel d’orchestre a été reconstitué 
par nos soins et Chansons de France est 
inscrit aux programmes de l’Orchestre 
d’harmonie de Saint-Priest (Rhône).

docien, Auprès de ma blonde, ou, plus 
étonnant, un Ah, ça ira, ainsi qu’une lon­
gue citation de Plaisir d’amour. Plus que 
le matériel folklorique et populaire utilisé 
(doublé par un chœur facultatif), le traite­
ment harmonique et contrapuntique est 
remarquable, digne d’un grand maître de 
l’écriture et de l’orchestration. L’ouverture 
débute par une marche légère en 6/8 (en 
ut majeur) dont la thématique originale est 
annoncée par deux flûtes piccolo, entre­
coupée de citations de Malbrough dans le 
genre « marche des petits soldats de bois » 
sur une rythmique initiale du tambour. À la 
43e mesure, le thème de la comptine se
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et musique
<D Finalement, il faut mentionner l’usage 

d’instruments à vent dans les coulisses ; 
en effet, l’introduction de l’opéra « La 
dame du lac » est dominée par six cors en 
coulisses (tout comme quatre cors en 
coulisses vont représenter Gessler plus 
tard dans Guillaume Tell). Nous savons 
que Rossini ne fit qu’une esquisse des par­
ties jouées par l’orchestre d’harmonie de 
scène, mais il supervisa la réalisation 
concrète et donna son accord pour toutes 
les productions réalisées à Naples.

Rossini,
les vents et l'orchestre d'harmonie

O
1
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(1èr0 partie)

par Francis Pieters

Musiques militaires 
et harmonies civiles.

Carlo à Naples, le Début 1822, Rossini décide de quitter 
24 septembre 1819 Naples où une révolution venait d’éclater,
. En fait, nul autre pour aller en Autriche. En cours de route
opéra de cette il s’arrête à Bologne où il épouse au mois
époque fait autant de mars sa maîtresse, la cantatrice
appel à l’orchestre Isabella Colbran, puis il quitte l’Italie ; il a
d’harmonie sur trente ans et il a déjà écrit 34 opéras...
scène et avec un tel À Vienne, Rossini assiste à un concert 
effectif que La donné par la Musique du 2e Régiment
Donna del lago ! La d’Artillerie autrichien, dirigé par le chef
« banda sul palco » de musique Joseph Dobyhal (1779-
se produit pas 1864), un clarinettiste tchèque réputé. Le
moins de quatre fois compositeur est très enthousiaste et du

au cours du premier acte: vers le milieu coup il demande une copie des transcrip-
du premier acte, introduisant les airs tions de quelques-unes de ses ouvertures,
« Quai rapido torrente » et « Vieni, o stel- réalisées par ce chef de musique afin de
la », seul et accompagnant le chœur des les étudier.
guerriers, puis pour l’entrée martiale de Toujours en 1822, Rossini compose un 
Malcolm « La mia spada » et enfin lors de Paso Doppio (pas redoublé) pour une
la ‘strelta’ du premier acte lorsque musique militaire à Vienne, peut-être celle
Malcolm reprend le chant martial accom- dirigée par Dobyhal. Ce Paso Doppio est
pagné de l’orchestre d’harmonie et du mentionné par le musicologue italien
chœur des guerriers. Il y a encore deux Giuseppe Radiciotti (1858-1931) dans
interventions au deuxième acte : Porches- son livre « Gioacchino Rossini : vita docu-
tre d’harmonie introduit l’air « Imponga il mentata, opéré ed influenza sull’arte »
Re » et puis, en interaction avec Porches- (Tivoli, 1927-29), mais la partition sem-
tre (symphonique) dans la fosse, pour le ble perdue à jamais. Sept ans plus tard,
final « Tanti affetti in tal momento » et Rossini utilise cette marche pour l’allégro
« Fra il padre, e fra l’amante ». Citons du final de l’ouverture de son opéra
encore Pair du deuxième acte « Che «Guillaume Tell», créé à l’Opéra de Paris
sento ? » accompagné de 4 clarinettes, 2 le 3 août 1829. Avouons, une fois de plus
bassons et 2 cors (et harpe). En fait, il y a l’ironie du sort : l’une des plus populaires
même deux orchestres d’harmonie : celui transcriptions pour orchestre d’harmonie
qui est associé à Malcolm est composé de est en fait basée sur une composition ori-
5 clarinettes, neuf trompettes et trois ginale pour orchestre d’harmonie... La vie
trombones, tandis qu’un autre comprend réserve quelques fois des surprises !
également 17 bois et cuivres plus une Un an plus tard, en 1823, Rossini rend
grosse caisse. Pas étonnant que plusieurs visite au Roi d'Angleterre George IV à
théâtres aient considérablement réduit le Brighton où il assiste à un concert donné
nombre d’instrumentistes plus tard.
Heureusement, Ricardo Muti a respecté le musique qui accompagne la cour, placée 
concept original à la Scala de Milan pour
1 enregistrement « live »3). Au cours du Kramer. Celui-ci, originaire d'Hanovre, est 
deuxième acte, l’orchestre d’harmonie de directeur de la musique particulière de 
scène se produit pas moins de quatre fois. George IV de 1795 à 1830. Cette musique
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La « Banda sul 
palco »

Comme bon nombre 
de ses contemporains,
Rossini entre en 
contact avec l’orchestre 
d’harmonie. De 1815 à 
1821, il travaille à 
Naples où il reçoit, 
entre autres, plusieurs 
commandes de la cour HHHgH 
royale. Ainsi, il doit 
composer pour orchestre 
militaire. Ces pièces pour orchestre mili­
taire (harmonie) sont malheureusement 
perdues, à moins qu’il s’agisse de compo­
sitions éditées ultérieurement avec un 
autre titre1), mais on pourrait percevoir 
leur influence dans quelques opéras 
datant de cette époque - il en compose 
sept durant son séjour à Naples. C’est ainsi 
que Rossini utilise le procédé de la 'Banda 
sul palco’ (stage band en anglais) qui fait 
appel à un (petit) orchestre à vents qui se 
produit sur la scène ou en coulisses. Un 
exemple fort connu est celui de Mozart 
qui utilise l’octuor à vents 
(Harmoniemusik) dans le deuxième acte 
de son opéra « Don Giovanni ». Reichardt, 
Spontini et Meyerbeer utilisent également 
un orchestre d’harmonie dans quelques- 
uns de leurs opéras. Rossini en fait usage 
dans l’introduction orchestrale de l’opéra 
en 2 actes Ricciardo e Zoraïde (1818), 
créé le 3 décembre 1818 au Teatro San 
Carlo à Naples et dans la marche lente au 
début et au milieu de l’ouverture de son 
opéra Armida (1817), ouverture qui 
contient un long solo de cor, accompagné 
de timbales2). L’orchestre d’harmonie sur 
scène (banda sul palco) est fortement 
présent dans l’opéra (mélodrame musi­
cal) en deux actes La Donna del lago 
(1819) d’après ‘La dame du Lac’ de Sir 
Walter Scott, créé également au Teatro San

par « The Prince Regent’s Band”, la

sous la direction de son chef Christian
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militaire exécute l’ouverture de « La Gazza 
Ladra » (La Pie voleuse) et une sélection 
de mélodies extraites du « Barbier de 
Séville ». Le compositeur apprécie. Après 
un détour par Londres, Rossini arrive à 
Paris en 1824 pour y prendre la direction 
musicale du Théâtre Italien. U ne tardera 
pas à être nommé “Premier Compositeur 
du Roi” et puis “Inspecteur Général du 
Chant en France”. Après « Guillaume 
Tell », Rossini semble vouloir mettre défi­
nitivement fin à sa carrière de composi­
teur. La Révolution de 1830 met sa posi­
tion à Paris en question et durant six ans il 
attend une décision concernant ses annui­
tés et compose très peu (un ‘Stabat Mater’ 
et les ‘Soirées musicales’).

En juin 1836, Rossini est à Bruxelles et 
le 7 juin il est invité à un banquet organi­
sé par la Société de « La Grande 
Harmonie »^ qui le nomme membre 
d’honneur de cette société et dont l’or­
chestre à vents lui joue une sérénade. (Le 
Moniteur Belge 160. du mercredi 8 juin 
1836). Le lendemain, arrivé à Liège, 
Rossini envoie une lettre de remercie­
ments. Cette lettre est reproduite dans le 
journal de la Société du 21 juin 1836 et 
nous en citons un passage :

“Permettez-moi, Messieurs, d'ajouter à 
cette sincère expression de reconnaissan­
ce celle non moins sincère de ma vive 
satisfaction: nulle part, je n’ai vu réunis à 
plus de vigueur dans l’exécution, un plus 
grand nombre de talents distingués, une 
direction mieux entendue et plus habile; 
nulle part, je n’ai vu d’ensemble plus par­
fait: votre Société est une illustration de 
plus pour votre ville, déjà si renommée 
dans les arts... vous pouvez être assurés, 
que dans cet éloge sympathique de vos 
talents, je rends hommage à une éclatante 
vérité... votre très humble serviteur et 
collègue, Gioacchino Rossini. »5>

Le 5 mai 1835, ce même orchestre 
d’harmonie aristocrate bruxellois s’était 
produit lors de l’inauguration de la toute 
première ligne de chemin de fer sur le 
continent européen, reliant Bruxelles à 
Malines. Rossini était un grand amateur 
du train et emprunta avec enthousiasme 
ce premier train continental, or il fut 
témoin d’un déraillement et cet événement 
lui inspira la composition d’un comico- 
récitatif pour piano « Un petit train de 
plaisir », extrait de l’album “Péchés de 
Vieillesse”. A la demande du soussigné, le 
chef de musique militaire et compositeur 
belge Alain Crepin en fit une orchestration 
pour orchestre d’harmonie en 19926).

Marches pour le Prince de Suède La même année, des parties séparées de 
ces marches sont éditées chez Breitkopf & 

pour le Mariage du Duc d’Orléans ? Hàrtel à Leipzig et, un an plus tard, une 
Rossini était membre de l’Académie de version pour piano à quatre mains est édi-

Musique de Suède. Dans les archives de la tée chez Ricordi9). La partition pour
Collection Nationale Suédoise de orchestre d’harmonie a été sauvegardée
Musique7) se trouvent deux Pas redoublés grâce à l’adaptation par Alessandro
pour orchestre militaire, avec la dédicace Vessella10), basée sur l’originale. Il a inclus
autographe suivante : à son Altesse Royale quelques pages des trois marches dans son
le Prince Royal de Suède et Norvège, par manuel « La banda dalle origini fino ai
Gioachino Rossini, Paris le 19 janvier nostri giomi » (Milan, 1935).
1836. Il s’agit 
du prince héri­
tier, le futur roi 
Oscar I. Ce pas 
redoublé a été

ou

La troisième 
marche a été 
écrite 
l’instrumenta­
tion suivante : 
petite flûte - 
petite clarinette 
en mi bémol -

(ru fy&tvMt.
il pour
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-/*- y a/ b,
<f~composé en

1836 après la 
visite du prince 
héritier à Paris 
au début de 
l’année. La par­
tition autogra­
phe comprend les parties suivantes 
(sic !) : petite flûte en mi bémol -petite cla­
rinette en mi bémol - 1èr*, 2e et 3e clarinet­
tes en si bémol - cors en fa - cors en mi 
bémol - 1er cornet à piston ou lère trompet­
te à clef en fa - 2e cornet à piston ou 2e 
trompette à clef en fa -1*” et 2e trompette 
en fa - trompette en ut - bugles en si 
bémol- trompette en si bémol haut - trom­
pette en mi bémol - trompette en si bémol 
bas - 1er et 2e bassons - 1er trombone - 2e et 
3e trombones - basses à vent - basses 
transportées - grosse caisse - tambour.

Puis il y a quelques années, une deuxiè­
me marche de Rossini, également compo­
sée en honneur du prince royal de Suède 
et de Norvège a été trouvée dans la même 
bibliothèque à Stockholm. Les deux mar­
ches ont été adaptées à l’orchestre d’har­
monie actuel par le chef d’orchestre mili­
taire suédois Birger Jarl et elles ont été édi­
tées sous les titres Pas Redoublé nr. 1 et 
Pas Redoublé nr.2 par Molenaar Edition, 
Wormerveer, Pays-Bas.

A la fin de l’été de 1836, le maître italien 
retourne à Bologne où sa maîtresse 
Olympe Pélissier le suit en février 1837. En
1837 Rossini écrit trois marches pour 
orchestre d’harmonie ; il s’agit des Trois 
Marches pour le Mariage de S.A.R. Le Duc 
d’Orléans. Ces trois marches (numéro 1 
en si bémol, numéro 2 en mi bémol et 
numéro 3 également en mi bémol) sont 
exécutées le 30 mai 1837 à l’occasion du 
mariage royal de Ferdinand Philippe, Duc 
d’Orléans8), avec Hélène Louise von 
Mecklemburg Schwerin à Fontainebleau.

*L/
1ère clarinette 
en si bémol - 2e 
clarinette en si 
bémol - 3‘‘ clari­

nette en si bémol - lïr basson - 2e basson - 
1er cor en la bémol - 2e cor en la bémol - 
3e cor en mi bémol - 4e cor en mi bémol - 
cornet à pistons en la bémol - 1er cornet à 
pistons en mi bémol - 2e cornet à pistons 
en mi bémol -14" trompette en si bémol - 
2e trompette en mi bémol - 3e trompette en 
ré bémol - 4e trompette en la bémol - 1er 
trombone - 2e trombone - 3e trombone - 
ophicléide - tambour - grosse caisse.

L’instrumentation des deux autres difle- 
rent uniquement par la présence d’une 
grande flûte au lieu d’une petite flûte et un 
plus petit nombre de trompettes. 
Certainement une preuve de plus que les 
deux premières marches ont été compo­
sées soit pour la même occasion, soit à la 
même époque. Dans la troisième marche 
on note la présence de 3 cornets à pistons 
(un en la bémol, deux en mi bémol), peu 
communs dans les orchestres d’harmonie 
de l’époque qui utilisaient encore des 
trompettes sans pistons en quatre tonalités 
différentes. 11 faudra attendre le 26 octob­
re 1896 pour entendre la première exécu­
tion de la troisième marche en Italie. 
Celle-ci a lieu à l’occasion du mariage de 
Victor Emmanuel, Prince de Naples, et de 
Elena de Monténégro. Elle est interprétée 
par un ensemble de 350 musiciens, y 
compris la Musique Municipale sur la 
Place du Quirinal à Rome.

L’arrangeur américain a adapté les trois 
‘marches’ aux orchestres d’harmonie amé­
ricains (Editions C.Kerby, Toronto) et le 
compositeur italien Pietro Damiani 
(1933), longtemps directeur musical de la

! j
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« Civica Filamionica di Lugano » a écrit des 
arrangements pour orchestre d’harmonie 
européen. La première et la deuxième mar­
che sont écrites respectivement en 6/8 et 
2/4 et ont été qualifiées de Pas Redoublés 
(comme dans le titre des manuscrits dédiés 
au Prince suédois), tandis que la troisième 
marche est écrite en 4/4 ce qui en fait vrai­
ment une marche de concert.

La bibliothèque du Conservatoire de 
Pesaro11) possède une copie manuscrite 
des trois marches, pratiquement iden­
tiques à celles publiées par Breitkopf et 
Hàrtel. Ce manuscrit ne mentionne aucu­
ne référence au mariage du Duc 
d’Orléans, ce qui laisse supposer que 
Rossini les a composées plus tôt qu’en 
1837 et qu’il les a réutilisées à un autre 
moment, ce qui lui arrivait assez souvent !

En effet, il y a un problème avec toutes 
ces marches ! Lorsque nous étions sollici­
tés par les Editions Molenaar pour écrire 
un texte accompagnant l’édition des deux 
Pas Redoublés arrangés par Birger Jarl, 
nous avons découvert qu'il s’agissait en fait 
de la liTl et de la 2e Marche pour le Mariage 
du Duc D’Orléans ! Rossini a donc simple­
ment réutilisé deux des marches écrites un 
peu plus d’un an plus tôt en y ajoutant une 
troisième (originale ?)12). Le biographe de

Rossini, Antonio Zanolini, prétend que ces 
marches datent de 182813).

Cela réduit donc le nombre des marches 
originales pour orchestre d’harmonie de 
Rossini.

Ceci a d’ailleurs été confirmé par le 
musicologue italien Marino Anesa qui 
parle de « Riciclaggi » (recyclages) 14> !

10) Allessondro Vessella ((Alife, 1860 - Rome, 1929), 
chef d'orchestre et compositeur italien qui a dirigé la 
Musique municipale de Rome et la Musique de la Marine ita­
lienne ; auteur de plusieurs ouvrages sur l'orchestre d'har­
monie.
11) Dossier nr. Dhj-177
12) Thèse confirmée par Gossett, o.c. p. 485
13) Zanolini Antonio, Biografia di Gioacchino Rossini, 
Bologne, 1875
14) Aneso Mariono, Quando Rossini scrivera per le bonde, 
in Brescia Musica nr. 34, décembre 1992, p.4
15) Voir J.CMF n° 474, février 1998, p.53

Notes
1) Rossini n'a pos eu de scrupules à réutiliser des mélodies 
ou parties entières d'œuvres composées antérieurement !
2) Enregistrements : Rossini, the Complété Overtures, 
Academy of Soint Martin in the Fields, direction Neville 
Mariner, triple CD Philips 434 016-2
3) Enregistrement : La Donna del Logo, Orchestre et Chœurs 
de lo Scola de Milan, direction Riccordo Muti. Double CD 
Decca 438 211-3
4) La Société de la Grande Harmonie de Bruxelles fut fon­
dée en 1811 ; cette société avec une section harmonie, une 
section symphonie et une section chorale joua un rôle impor­
tant dans la vie sociale et culturelle de lo bourgeoisie bruxel­
loise du 191 siècle.
5) Glauden, M.A., Notes Historiques, Société de La Grande 
Hormonie, Brussels, 1911, pp.37-38
6) Cf. notre rubrique dons le Journol de la CMF de juin 
1995 (numéro 458) p.36
7) Bibliothèque Bernadotte au château royal de Stockholm.
8) Fils du Roi Louis-Philippe ; il périt dans un accident en 
1842. Les contes de Paris descendent directement de cette 
branche de la Maison d'Orléans.
9) Gossett Philip, « Catalogo delle opéré » in Rognoni Luigi, 
Gioacchino Rossini, Turin, 1977, pp.437-503

Petite sélection discographique

Pas Redoublé nr. I /Marche nr.l pour la 
Mariage du Duc D'Orléans.
Arrangement Birger Jarl.
- Orchestre d'harmonie du Conservatoire du Brabant,
direction Jan Cober. Editions Molenaar, MBCD
31.1036.72
- Musikàren Bohus Bataljon, direction Birger Jarl, 
Fusion cd 111
Pas Redoublé nr. 2 /Marche nr.2 pour la 
Mariage du Duc D'Orléans.
Arrangement Birger Jarl
- Orchestre d'harmonie du Conservatoire du Brabant,
direction Jan Cober. Editions Molenaar, MBCD
31.1036.72
- Staatsorchester Stuttgart (harmonie !), direction 
Gabriele Ferro ACD 6028,5l
- Musikàren Bohus Bataljon, direction Birger Jarl, 
Fusion CD 112

Le Voyage magique
Découverte progressive 

de l’univers du piano '*rt* tv.nro^W^
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Le Voyage magique qui remporte 
un vif succès aux Etats-Unis est une méthode 
de piano, progressive, vivante et récréative, 
constituée de sept niveaux couvrant 
trois à quatre ans d’études selon le rythme 
d’acquisition de l’enfant : chaque niveau 
comprend un cahier de Piano, avec son CD, 
et un cahier de Théorie.
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Editions musicales
Alphonse Leduc

Traduction et adaptation 
. française par Stéphane Blet
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.-C O \ Pianiste virtuose, ancien élève du grand pianiste 

''Wp--- \ américain Byron Janis, compositeur
-■ Q? ' ~ et professeur de piano à l'École Normale de Musique

' 1 1 de Riris, Stéphane Blet s ’est passionné
pour cette méthode qu 'il a traduite et adaptée 
en français tout en l'enrichissant.
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www.alphonselcduc.com

•w'
- • ■ ~

\

http://www.alphonselcduc.com


r il
!I

il1rhIl | \\
i s q u e s

la discothèque d'or de Francis Pieters11 armonies
II1

I I ii Pour cette édition de printemps, nous vous offrons une sélection d'enregistre­
ments fort plaisants à l'écoute. D'abord une production anglaise avec un réper­
toire original russe tout à fait exceptionnel. Puis, un excellent enregistrement par la 
Musiques des Équipages de la Flotte de Brest qui s'allie aux solistes de l'ensem­
ble de cuivres Epsilon pour interpréter un répertoire presque totalement nouveau. 
L'excellent grand orchestre d'harmonie de Tnorn a enregistré 'live' le concert d'a­
dieu de son chef Jan Cober.

Bonne écoute. //

ifl■!

r : -
!

| l’ASSR Buyiat Mongole » son opus 71 (pas 
encore enregistrée) en 1936, a composé cette 
ouverture solennelle en 1937. Plusieurs fanfa­
res de cuivres et la juxtaposition des cuivres 
doux (saxhorns) et cuivres clairs soulignent le 
caractère de fête de cette mélodieuse ouvertu­
re. Parmi les élèves de Gliere il faut mentionner 
Prokofîev et Khatchatourian, également pré­
sents sur cet enregistrement. La célèbre Circiis 
Polka que Stravinsky a écrit pour le ballet des 
éléphants du cirque Ringling Brothers and 
Bamum & Bailey est suffisamment connue. 
Rappelons tout simplement que l’orchestre de 
ce légendaire cirque américain a joué la pre­
mière au Madison Square Garden de New-York 
au printemps de 19424L Sergej Prokofiev 
(1891-1953) a composé plusieurs marches 
pour orchestre d’harmonie dont la célèbre 
« Marche » opus 99 qui date de 1943 et qui est 
en fait la seule marche pour orchestre d’har­
monie que le compositeur destinait à la salle de 
concert et la « Marche en la bémol opus 89, 
également écrite durant la guerre, notamment 
en 1941. Voici le premier enregistrement inté­
gral des Quatre Marches opus 69 écrites en 
1935 et 1936.

N°l, Marche pour la Spartakiade en si 
bémol majeur est la plus connue. Elle fut écri­
te pour les Jeux d’Athlétisme (de la le nom 
anglais Athletic Festival March) ou 
Spartakiades. N°2 est un Chant de Marche ou 
« chant lyrique » en fa majeur. N’oublions pas 
que Désiré Dondeyne a édité un arrangement 
des ces deux premières marches aux Editions 
Molenaar5).

N° 3 est une Marche écrite pour un 
concours, mais que Prokofiev n’a jamais 
orchestrée. Une version courte avait été 
orchestrée par Samuel Becker, d’après la par­
tition pour piano du compositeur. Le deuxième

# RUSSIAN 

WIND BAND CLASSICS
Royal Northern College of Music Wind 
Orchestra. Direction: Clark Rundell. 
Trombone: Jacques Mauger
Chandos CHAN 10166

trio - jugé déjà superflu par Prokofiev lui- 
même, a été orchestré par V. Shpirko pour les 
Éditions Muzyka en 1968. Voilà, en effet, une 
première mondiale sur CD, de même que l’en­
registrement totalement inédit de N° 4, 
Marche de Cavalerie (Au-delà du pont). C’est 
donc la première fois que les quatre marches 
sont réunies en version harmonie complète sur 
disque compact. Prokofiev participa également 
au concours lancé par les autorités soviétiques 
pour la composition d’un hymne national. 
Voici le premier enregistrement par orchestre 
d’harmonie dans une orchestration toute 
récente de James Gourley, tubiste de renommé 
internationale, depuis quelque temps directeur 
de la section vents et percussion du conserva­
toire de Manchester. Le fameux « Concerto 
pour trombone et orchestre d’harmonie » de 
Nicolai Rimski-Korsakov (1844-1908), écrit 
lorsqu’il était inspecteur des musiques de la 
Marine du Tsar, est bien connu. Le fameux 
tromboniste français Michel Becquet l’avait 
enregistré avec le Grand Orchestre d’Harmonie 
de la Musique Royale des Guides6) (RGIP 
CD87075), voici que son collègue Jacques 
Mauger l’interprète avec l’orchestre anglais de 
Manchester. Aux fans respectifs de comparer !

Dimitri Chostakovitch (1906-1975) a lui 
aussi composé pour orchestre d’harmonie. 
Hormis ses « Deux Pièces de Domenico 
Scarlatti »7) opus 17 (1928) et une version de 
la célèbre « Ouverture de Fête » Chostakovitch 
a écrit quelques marches dont cette Marche de 
la Milice (ou Police) soviétique opus 139, 
écrite à la demande du Ministre de la Pofice 
soviétique Nicolai Shcholokov (qui s’est suici­
dé après la mort de Brejnev). L’ironie de cette 
marche n’a pas du échapper aux patrons du 
régime soviétique. À notre connaissance, il 
n’existe pas d’enregistrement d’une autre

Voici un 
disque qui 
mérite toute 
attention à 
cause de la 
richesse et l’o- 
riginalité du 
répertoire 
enregistré.

L’orchestre d’harmonie du Conservatoire 
supérieur de Manchester continue la série 
consacrée au répertoire original pour orches­
tre d’harmonie dans différents pays du monde. 
Après la Grande Bretagne, l’Allemagne, la 
France et les Pays Nordiques1), voici la Russie. 
Parmi nos lecteurs, certains savent, sans nul 
doute, que plusieurs grands compositeurs rus­
ses2) 3) ont écrit pour orchestre d’harmonie. 
Le présent disque comprend plusieurs pre­
miers enregistrements sur disque compact, 
bien que moins que le livret mentionne. En 
effet, la première œuvre enregistrée Ouverture 
solennelle pour le 20e anniversaire de la 
Révolution, l’opus 11 de Reinhold Gliere 
(1875-1956) a déjà été enregistrée sur CD par 
la formation militaire suisse Spiel Infanterie 
Régiment 15, disque LANZ 94101, ce qui a 
échappé aux gens de chez Chandos ! Gliere, 
fils d’un facteur d’instruments à vent et élève 
d’Ippolitiv-Ivanov avait déjà écrit la « Marche 
pour l’Armée Rouge » en 1924 - l’année de la 
mort de Lénin, et la « Marche Héroïque pour
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Depuis il y avait seulement eu un enregistre­
ment de la version pour orchestre sympho­
nique en 1993 (CD Marco Polo 8.223314). 
Cette suite captivante dure près d’une demi 
heure et comprend huit parties : I-La ville sur 
la Volga ; H-Invasion ; III-Stalingrad en flam­
mes ; IV-L’ennemi est condamné ; V-Combat 
pour la Patrie ; VI -Gloire éternelle aux 
héros ; VH-Vers la Victoire ; VIII-Le rocher 
sur la Volga.

Voici un disque d’une très grande valeur 
historique en ce qui concerne le répertoire 
qui en plus jouit d’une excellente interpréta­
tion. Le texte du livret est également en 
Français.

pièce pour orchestre d’harmonie de 
Chostakovitch « Prélude Funèbre et 
Triomphale pour commémorer les Héros de la 
Bataille de Stalingrad » opus 130. Ce titre nous 
mène au dernier morceau, un véritable ‘plat de 
consistance’ La Bataille de Stalingrad opus 
74A d’Aram Khatchatourian (1903*1978). 
Entre 1929 et 1973, le grand compositeur 
arménien a sept œuvres pour orchestre d’har­
monie (dont cinq marches : « Marche de 
Campagne n°l » opus 20, « Marche de 
Campagne n°2 » opus 21, « Marche du film 
“Zangezur" » opus 42A, « Pour les Héros de la 
Guerre Patriotique » opus 52 et également une 
« Marche de la police soviétique » opus 103 - 
orchestration pour grand orchestre d’harmo­
nie par D. Braslavsky. Puis, il y a « Deux Pièces 
sur des thèmes de chansons populaires ouz- 
beks » opus 26 et « Deux Pièces sur des thè­
mes de chansons populaires arméniennes » 
opus 27, sans oublier les « Fanfares 
Triomphales en fa majeur » pour trompettes et 
tambours, opus 105,1975). C’est en 1949 que 
Khatchatourian écrit la musique du film « La 
Bataille de Stalingrad » de Vladimir Petrov. 
Cette musique, son opus 74, lui valut un Prix 
Staline d’une valeur de 100.000 roubles et elle

l’enregistrement paru sur le CD 
« Concertos »8), ce qui donne néanmoins l’oc­
casion à plus d’auditeurs d’en jouir, car la 
musique d’Ida Gotkovsky - ici orchestrée par 
Albert Fasce, ancien directeur de la Musique 
de l’Air de Paris - est toujours captivante. Le 
compositeur suédois Anders Soldh (1955), qui 
a travaillé avec Michel Legrand après ses étu­
des aux États-Unis n’en est pas à son premier 
essai quant à la composition pour orchestre 
d’harmonie. Nous connaissons déjà 
« Héroïque », enregistré par la Musique Royale 
de la Force Aérienne Belge pour les Éditions 
Robert Martin (R 985 M) et « Étoile de Mille 
Hiers » enregistré par le tromboniste Gilles 
Millière et l’Orchestre d’Harmonie de la Police 
Nationale pour Feeling Musique (PV 
794115)9>.

Voici deux nouvelles compositions pour cui­
vre et orchestre d’harmonie. Une journée 
dans la vie de M. Pulcini est une suite pour 
trompette en quatre mouvements écrite pour et 
interprétée par Franck Pulcini. Les quatre 

Après avoir j mouvements sont intitulés : I-C’est le matin 
enregistré avec déjà ; II-Boulot ! Boulot ! III-Contre la montre 
l’Orchestre j et IV-Enfin le soir. Ils correspondent respecti- 
d’Harmonie de ' vement à un adagio fort lyrique, un slow sug-

fut composée peu de temps après sa réhabili- la Garde répu- gestif qui accélère progressivement, une espè-
tation officielle mettant fin à la purge de février ! blicaine en ; ce de moto perpetuo et un autre mouvement
1948 dont il avait été l’objet tout comme ses : ggmmnnnwH 1992 pour le lyrique qui alterne avec un joyeux allegro. Le
collègues Prokofiev, Miaskovsky, Chostakovitch « Musi-que tout permet à l'excellent soliste de faire une
et bien d’autres. Khatchatourian écrit la ‘ française pour belle démonstration de l’éloquence de la trom-
musique pour pas moins de 26 films car il quintette de cuivres et harmonie » (Forlane pette. Le concerto pour cor et orchestre d'har-
jugeait que c’était le meilleur moyen de tou- UCD 16646) avec des œuvres de François moitié L’Intense Concerto est écrit pour et
cher les masses pour un compositeur. Peu Rauber, Serge Lancen, Roger Boutry, Pierre- interprété par Jean-Pierre Cenedèse. Au cours
après la sortie du film, Khatchatourian écrit Max Dubois et Jean-Claude Naude, l’Ensemble des trois mouvements, le compositeur a voulu
une Suite basée sur la musique du film La de Cuivres Epsilon se joint cette fois à mettre en évidence le côté virtuosité dans de
Bataille de Stalingrad (1949) opus 74A. l’Orchestre d’Harmonie des Équipages de la nombreux passages rapides, alternant avec des

Une version pour orchestre d’harmonie a Flotte de Brest, placé sous la direction de phrases plus mélodiques que nous avons l’ha­
bitude d'entendre au cor d’harmonie. Cela

S SEMAPHORE
Musique des Équipages de la Flotte de 
Brest. Ensemble de cuivres Epsilon. 
Direction : Claude Kesmaecker
Corélia CC 802880

été réalisée, sous la supervision du composi- Claude Kesmaecker. 
teur, par Boris Alexandrov, directeur de Epsilon, fondé en 1986 et parrainé par change de toutes les transcriptions de concer- 
l’Ensemble et des Chœurs de l’Armée Rouge. Maurice André, défend la musique pour tos de Mozart, Richard et Franz Strauss,
Cette version a été enregistrée en 1980 par ; ensemble de cuivres au moyen d’un répertoire Mercadante ou Weber.
l’Orchestre d’Harmonie du Ministère de la éclectique qui, fort heureusement, n’exclut
Défense de l’Union Soviétique sous la direc- donc pas la collaboration avec l’orchestre toire assez restreint des concertos originaux
tion du Général Nicolai Sergejev (Melodia 33 i d’harmonie ; collaboration qui ouvre certains pour cor et orchestre d'harmonie de Serge
C 10-10379-80) et la même année par le horizons. Quant au répertoire, il est en majeu- Lancen, Marco Plitz et John Zdechlik, de la
Marlborough College Wind Orchestra sous la re partie écrit sur mesure, et ne comprend “Rhapsodie” de Jan Van der Roost et le
direction de Robert Peel, lors d’un concert qu’une seule composition pour ensemble “Nocturne” de Georgy Salnikov.
au Queen Elisabeth Hall à Londres le 5 (quatuor) de cuivres et orchestre d’harmonie.
novembre 1980 (SM 237). Quatre mois avant Les autres morceaux sont des concertos pour : Geoffroy Tamisier (Nantes, 1973) est surtout
la mort de Khatchatourian en mai 1978, le soliste et orchestre d’harmonie. Mais, nobles- actif dans le monde de la musique de jazz. Nuit
compositeur envoie la partition de la version se oblige, commençons par l’excellent
d’harmonie avec sa dédicace à Robert Peel Concerto pour trombone et orchestre d’har-
qui lui avait demandé l’autorisation de faire momie de la grande dame de la musique fran-
une transcription de la musique du ballet çaise Ida Gotkovsky7 dont chaque enregistre-
‘Gayaneh’. C’est ainsi que le hasard a voulu ment ‘français’ nous réjouit énormément ne fut
que cette version pour orchestre d’harmonie ce que pour contredire le dicton ‘nul n’est pro-
soit enregistrée presque en même temps en phète dans son pays’. Malheureusement il faut
union Soviétique et en Grande Bretagne. constater qu’il ne s’agit que d’une reprise de

Ce beau concerto de Soldh se joint au réper-

Le trompettiste, compositeur et arrangeur

Blanche à Buenos Aires... pour tuba et 
orchestre d’harmonie, sous-titré ‘Les tribula­
tions d’un immigré roumain en Argentine’, 
peut s'enorgueillir d’une originalité certaine, 
ne fut ce que à cause de l’improvisation vers la 
fin de ce dialogue qui dure presque quinze 
minutes. L’œuvre est dédiée à et interprétée 
par Thierry7 Thibault, fondateur de l’ensemble
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nie de Thom. In Mmoriam du compositeur 
américain David Maslanka (New Bedford, 
Massachusetts, 1943) est une commande des 
étudiants de l’Université de Texas à Arlington 
pour leur chef d’orchestre Ray Lichtenwalter 
dont l’épouse, l’organiste Susan Eck 
Lichtenwachter, venait de décéder à l’âge de 44 
ans le 5 mars 1988 après une terrible agonie de 
treize mois. Comme le but était de garder un 
portrait ‘rivant’ de l’artiste, Maslanka a utilisé 
son chant d’église favori « Wer nur den lieben 
Gott laftt walten ». Des fanfares mettent d’em­
blée le ton pour la description du combat entre 
la rie humaine et les émotions. La partie cen­
trale ‘In Memoriam’ se présente sous forme 
d’une fantaisie avec thème et variations. Le final 
apporte le repos et les auditeurs reçoivent un 
peu de la paix et la force émanant de la foi en 
Dieu. Maslanka a composé plusieurs excellen­
tes symphonies pour orchestre d’harmonie, 
mais sa composition qui a le plus marqué le 
répertoire du 20e siècle est sans nul doute « A 
Child’ Garden of Dreams »n) de 1984. Le com­
positeur autodidacte belge Jules Strens 
(Bruxelles, 1893 - 1971) a suivi des cours avec 
Paul Gilson et s’est ainsi qu’il fit partie du grou­
pe de compositeurs « Les Synthétistes » réunis­
sant quelques élèves de Gilson à l’occasion du 
60e anniversaire du Maître. Grâce à ses étince­
lantes fresques orchestrales, Jules Strens obtint 
de nombreux prix de composition. C’est ainsi 
qu’en 1922, le Prix des Concerts Ysaye lui fut 
attribué pour sa composition “Gil Blas”. Cinq 
ans plus tard, ses “Préludes Lyriques” furent 
couronnés par le Prix César Frank. En se joi­
gnant aux Synthétistes, Jules Strens devait inévi­
tablement entrer en contact avec Arthur Prévost 
et avec la Musique des Guides. En 1925, il com­
posa la “Danse Funambulesque” opus 12, des­
tinée initialement pour un orchestre de chamb­
re. Mais en 1929, Strens en fait une orchestra­
tion pour grand orchestre d’harmonie et la 
remet au Capitaine Prévost. Prévue initialement 
comme accompagnement pour une improvisa­
tion chorégraphique libre, l’œuvre comprend 
deux parties : la première partie est tragique, 
tandis que la seconde est totalement exubéran­
te et s’achève sur un final frénétique. L’œuvre a 
un caractère polyrythmique original. Le beau 
solo de flûte est très séduisant. Le compositeur 
américain James Bames (Hobart, Oklahoma, 
1949) n’est pas un inconnu non plus pour nos 
lecteurs fidèles, ne fut ce que à cause de plu­
sieurs enregistrements de ses œuvres par le 
célèbre Tokyo Kosei Wind Orchestra, souvent 
dirigé par Bames lui-même. For Nathalie est le 
troisième mouvement de sa Troisième 
Symphonie pour orchestre d’harmonie, com­
posée sur commande du US Air Force Band, 
peu de temps après le décès de sa petite fille

\

Epsilon, qui fait non seulement chanter aisé­
ment son instrument volumineux, mais qui le 
maîtrise tout aussi bien dans des prouesses 
plus virtuoses. Finalement, le morceau qui a 
donné son titre au CD “Sémaphore” est une 
composition pour quatuor de cuivres et 
orchestre d’harmonie du même Thierry 
Thibault. Le titre réfère au nom de la salle de 
spectacle où se produit l’orchestre d’harmonie 
municipal de Cébazat (63) pour qui cette 
œuvre a été écrite. Comme le compositeur l’in­
dique il y a une nette influence de la musique 
traditionnelle irlandaise et le souvenir de 
« River Dance » n’est pas très loin. Peu impor­
te, c’est un morceau agréable et divertissant.

Nathalie. En fait, il évoque par la musique un 
dialogue avec sa fille défunte ; une composition 
très subtile qui décrit les dialogues toujours 
entre deux instruments d’une même famille, 
tandis qu’une petite étoile brille sans cesse dans 
le vaste univers...

Le créateur de splendides fresques musicales 
Ottorino Respighi (1879-1936), élève de 
Rimski-Korsakov, s’établit en 1913 à Rome où 
il enseigne la composition au Conservatorio di 
Santa Cecilia, célèbre établissement dont il 
devient le directeur en 1924. Deux ans plus 
tard, il démissionne pour se consacrer entière­
ment à la composition. Respighi doit sa renom­
mée en grande partie au chef d’orchestre 
Arturo Toscanini, ardent défenseur des œuvres 
orchestrales du maître. Il a également composé 
une œuvre pour orchestre d’harmonie, 
“Hunting Tower Ballad” (nom d’une petite ville 
en Ecosse), composée en 1932 à la demande 
du chef d’orchestre américain Edwin Franko 
Goldman12). Parmi ses œuvres les plus connues 
figurent les trois fresques musicales qui évo­
quent différents aspects de la Ville Etemelle 
dont Feste Romane (1929) qui comprend qua­
tre parties : 1-Circenses (Les Jeux du Cirque). 
2-Le Jubilé. 3-Ottobrata (La Fête d’octobre) et 
4-Befana (L’Épiphanie). L’orchestre de Thom 
brille vraiment dans l’exécution de cette trans­
cription dont l’auteur n’est hélas pas mention­
né. Deux classiques du répertoire international 
des marches terminent cet excellent enregistre­
ment. Le paso-doble Ateneo Musical de 
Mariano Puig Yago rappelle les liens de l’or­
chestre avec la région de Valencia. La marche 
symphonique Banda Sucre de l'orfèvre en la 
matière Giovanni Orsomando est un point d’or­
gue rêvé pour cette belle réalisation ‘live’ à 
savourer pleinement.

Notes
1) Voir J-CMF 482, juin 1999, p.42 n°492, février 2001, 
pp.35-36 n°506, juin 2003, p.38.
2) Voir J-CMF n°467, décembre 1996, p.42.
3) lbid.p.43.
4) Voir Igor Stravinsky et les orchestres à vent, dons le J-CMF, 
n°498, février 2002, pp.16-19
5) Enregistrement por la Musique Royale Néerlandaise KMK 
MBCD 31.1009.72.
6) Voir J-CMF n°453 d'août 1994, p.32.
7) Jouées por La Gorde Républicoine lors du concert "Un autre 
Chostakovitch" le 16 janvier 2002 à la Sorbonne. Enregistrées 
por l'orchestre Indiono State University Winds, direction John 
Boyd, ELFCD1011.
8) Voir J-CMF n°500, juin 2002, p.36.
9) Voir J-CMF n°457, avril 1995, p.47.
10) Voir J-CMF n°507 août 2003, p.34.
11) Voir J-CMF n°475 avril 1998, p.44.
12) Voir Un orchestre d'harmonie légendaire : le Goldman Band 
dans le J-CMG, n°500 juin 2002, pp.14-17

<§) WMC OPEN DUTCH 

CHAMPIONSHIPS 2003
L'Orchestre "Koninklijke Harmonie" de 
Thom, Pays-Bas. Direction: Jan Cober
World Wind Music WWM 500.108. À commander chez 
MIRAS0UND, Ariane 6 à NL 3824 MB Amersfoort, Pays-Bas. 
email : info@mirosound.nl

Il i

Voici le 
sixième disque 
de cet excellent 
orchestre 
néerlandais 
que nous vous 
présentons 
dans cette 
rubrique. Il 

s’agit d’un enregistrement ‘live’ du concert d’a­
dieu de Jan Cober avec l’Orchestre d’harmonie 
royal, l’un des deux formalisables orchestres 
d’harmonie de la petite ville de Thom au Sud- 
est des Pays-Bas. Ce concert a eu lieu le 7 
décembre 2002 et faisait partie du 
Championnat Libre des Pays-Bas souvent appe­
lé « Mini WMC » (Mini championnat mondial 
de Kerkrade) qui a lieu à mi-chemin entre deux 
éditions des véritables championnats. La 
Koninklijke Harmonie de Thom s’est distinguée 
lors de différents concours nationaux et inter­
nationaux ; citons simplement Valencia 1982 et 
1986, Le Havre 1990 et Kerkrade 1997. Jan 
Cober, bien est assez bien connu en France à 
cause de ses enregistrements d’œuvres de 
Serge Lancen avec plusieurs orchestres néer­
landais et ceux d’œuvres d’Ida Gotkovsky avec 
le Grand Orchestre d’Harmonie de l’Armée 
suisse (Schweizer Armeepsiel)10). À partir de 
2004, il veux d’ailleurs se consacrer presque 
entièrement à une carrière internationale de 
chef d’orchestre. Pour son concert d’adieu il a 
choisi un programme diversifié qui met bien en 
valeur les qualités du grand orchestre d’harmo-
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Catherine Girod, dont la haute virtuosité lui per­
met, dans les pages difficiles, de se consacrer 
pleinement à la peinture des tableaux musicaux 
et à la transmission des sentiments, art dans 
lequel elle excelle. Annick Roussin, dont la 
vocation naquit de son admiration pour Ginette 
Neveu, est professeur au CNSM de Lyon, après 
avoir été en celui de Paris l’assistante d’Ivaldi, 
de Moglia et de Galitsky. Formée par Michèle 
Auclair, Geneviève Joy, Szering, elle est titulaire 
de plusieurs prix internationaux Long-Thibaud, 
Genève, Tchaïkovsky. Après un début internatio­
nal brillant, on peut regretter qu’Annick 
Roussin ait orienté sa carrière différemment. 
Avec sa partenaire, une belle communion s’est 
établie. Si l’on sent chez la pianiste une effer­
vescence à peine contenue, la violoniste sait 
phraser avec art, sans outrance d’accents ni 
d’effets, et faire passer avec charme la pensée 
créatrice de l’auteur, dont le style musical 
convient bien à des interprètes féminines.

i s q u e s_____________
les c d de Jean H a Ir a y e
a s s i q u

ristique mouvement de protestation contre le 
Prince Esterhazy qui prolongeait son séjour en 
son château d’été, au grand dam des musiciens 
privés de leurs femmes restées à Eisenstadt. 
Chaque musicien, sa partie terminée, doit souf­
fler sa chandelle, ranger son instrument et 
quitter l’orchestre. Celui-ci est quelque peu 
appliqué dans le long Adagio qui prend l’allu­
re d’une marche funèbre beethovénienne. 
Meilleur est le Finale. De la même veine le 
Vivace de la 46, et son Finale . Un bon travail.

ORCHESTRE
# BEETHOVEN

Symphonie n°6 "Héroique", ouverture 
d'Egmont. New York Philharmonie, dir. 
Bruno Walter.
1 CD Sony Classical 5087142003. Enr.1949 et 54.

Il s’agit évidemment d’une version modèle 
de ce chef mythique. Véritablement héroïque, 
cette symphonie-là s’impose par la puissance 
tranquille qui en émane. Il est dommage que le 
rendu sonore manque de brillance, les timba-
les sont empêtrées dans un magma dont elles ^ TCHAÏKOVSKY : Concerto pour

.
imprécis, dans une ambiance pourtant peu DVORAK : Sérénade pour cordes en mi 
réverbérante. La Marche funèbre est inspirée opus 22. Nelson Freire, piano, Orchestre 1 Cantate e Sonate Cantates, "Quel duolo del 
en ses sombres élans d’inexorable désespérait- Philharmonique de Munich, dir. Rudolf mio cor" et "Dipartiîa amorosa". Sonate à
ce et fait pénétrer une émotion vraie au tré- Kempe. trois opus 1 n°VI, Chacone (largo) en si

1 CD Sony Classical 5112032. Ent. 1968. j
bondissant et joyeux. La prise de son d’Egmont Direction énergique, enthousiaste et enthou- , D . ^ . ,. !, '
est plus claire et équilibrée, et l’on y goûte siasmante, plénitude de l’orchestre, piano * conîre-îenor. dir. Y. imamura.
mieux la perfection la perfection stylistique et ; clair, nuancé, tout à tour rêveur et “sportif’, 1 CD Pan Claccics 10139. Enr. num. 2001.
la puissance expressive du grand chef aile- étincelant de virtuosité, de jeunesse (Freire a ^ san$ (joute ^ yenjse en ^
mand (dont le vrai nom est Schlesinger). 24 ans et fera la carrière que l’on sait). Que Legrenzi, Caldara produit son premier opéra,

demander de mieux... L’Argene, à 19 ans. Violoncelliste à Saint-Marc,
puis maître de chapelle à la cour de Mantoue, 
compositeur de la chambre de Charles III à 
Barcelone, vice-maître de chapelle à la cour 
impériale de Vienne (Fux étant le maître en 
titre), il est l’auteur prolifique de 78 opéras, 38 
oratorios, 20 messes, 100 cantates, 300 
canons, etc. Fétis (qui n’est pas à une erreur 
près) le fait mourir en 1763 à 92 ans. En fait il 
meurt en 1736 à Vienne. Ces 2 cantates ont été 
composées à Rome et, comme beaucoup, son 
été écrites pour soprano et alto. Idylles de ber- 

C’est la réédition en 1 CD de l’album de 2 CD gers-bergères, dépits amoureux, conclusion
reté, celui de la n°84 est trop proche d une paru en 1992, et dont on a retiré 2 pièces heureuse dans la première, rupture dans la
sabotée. De la verve dans les vivace,^ en parti- Rêverie grise et Concertstuck. (Ce dernier seconde (pour celle-ci, le livret est fautif :, on
culier dans La Reine , bien enlevée. Bonne écrit en 1964 montrait l’évolution du coinposi- nous donne 2 fois la version française des pla-
restitution sonore. teur breton, champion de la longévité, les aut- ges 31 à 33, et” pas la traduction anglaise). Les

res datant d’avant 1911). Le Fient fait partie de chanteurs ont du charme et de la musicalité,
cette cohorte de compositeurs français de cette les 5 musiciens (2 violons, violoncelle, clave-

Symphonies n°45, 46, 47. Tafelmusik, dir. j époque trop négligés par* leur propre pays mal- cin, chef jouant guitare ou théorbe) interprè-
Bruno Weil. 8ré un lalent Aident. S’il est inspiré par le fol- tent avec sentiment et alacrité une musique

klore breton, Le Flem est aussi influencé par souvent cursive, bondissante, fraîche, enjouée,
I l’impressionnisme à la Debussy. Poète du quelque peu simplette, et inférieure en inven-

La 45, c’est la fameuse “Les Adieux”, humo- piano, il est admirablement servi par Marie- ' tion à Vivaldi ou Scarlatti.

CONCERTO

CHANT

(§) CALDARA

HAYDN
Symphonie n°83, 84, 85. Heidelberger 
Sînfoniker, dir. Thomas Fey.

1 CD Honssler Clossic 98425. Enr. num. 2002.

INSTRUMENTS SOLISTES
i (|§) LE FLEM (Paul, 1881-1984)
; L'Œuvre pour Piano : Avril, Vieux Calvaire, 

On sait la qualité de production de la Sept Prières enfantines, Par Grèves, Par 
marque au parallélogramme jaune dans le Landes, (|iant des Genêts. Sonate pour 
vaste domaine classique qu'elle exploite avec ; pi(lno et vio|on. Marie-Catherine Girod, 
bonheur. Dommage seulement qu eUe ne nous . Annick Roussin; vioion 
offre pas sa brochure en français. L orchestre r 
rhénan est d’une belle limpidité dans “La 
Poule”. Si le menuet en est rythmé dans la légè-

1 CD Accord 476160 9. Enr.1992.

(§) HAYDN

ICO Sony Classical 5112M2. Enr. 1993.
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i s q u e s.

I u e s
fD FRITZ WUNDERLICH

Raretés d'opéra et opérette : MOZART (La 
Flûte enchantée, Zaide), KALMAN (Grafin 
Maritza, Kaiserin Joséphine), BEETHOVEN 
(Fidelio), KIENZL (Der Kuhreigen), CHE- 
RUBINI (Der Wassertrager). Radio- 
Sifonieorchester Stuttgart des SWR & 
Radio-Orchester Stuttgart.
1 CD Honssler Clossic CD 93.093.

(§) MASSENET
Thaïs. Renée Doria, Janine Collard, 
Françoise Louvay, Robert Massard, Michel 
Sénéchal, Gérard Serkoyan, Jacques 
Scellier, Pierre Giannotti. Direction Jésus 
Etcheverry.

2 CD Accord 4/6 1422. Enr.1961;

Gali). La prise de son bénéficiait du ta­
lent des Verchère, Madeleine et J.-P. Legrand.

(^Ê) MILLÔCKER (Karl, 1842-99) 
L'Étudiant pauvre. Anne-Marie Sanial, 
Huguette Boulangeot, Lina Dachary, Albert 
Voli, Bernard Plantey, Henri Bédex, Michel 
Hamel. Chœur & Orchestre Lyrique de 
l'ORTF, dir. Adolphe Sibert.

1CD Intégral Clossic INT 221.134. Enr. 1972.

i

C’est la
reprise en CD 
de la luxueuse 
édition de

! La mort 
accidentelle en 
1966
Wunderlich à 
36 ans a privé 
le monde de 
l’opéra de 
celui qui fut 
peut-être à la 

suite de Simoneau, le plus grand ténor mozar- 
tien de l’époque. Une merveille de place de 
voix, de timbre, de legato, de musicalité. Je ne 
cesse de vanter les mérites de Bjôrling, et 
encore aujourd’hui dans Paillasse. Wunderlich 
a d’identiques qualités de vaillance, d’homogé­
néité. Son interprétation de Tamino chez DGG 
lui avait valu un Orphée du Meilleur Chanteur 
à l’Académie du Disque Lyrique. On le retrouve 
ici dans l’air « Dies Bildnis », magnifique, diri­
gé par Schuricht. Dans Zaide, il a en la per­
sonne de Maria Stader une partenaire de choix 
que n’égale pas dans Cherubini Mme 
Hillebrecht, à l’aigu quelque peu criard. À 
l’instar des grands Allemands du lyrique, il ne 
dédaignait pas l’opérette à laquelle il apportait 
soin et talent identiques.

■;_.iui#GSsèNi Né à Vienne, 
Millôcker diri­
gea les orches­
tres de plu­
sieurs théâtres 
autrichiens, 
notamment le 
célèbre «An 
der Wien» 

pour lequel il composa Le Tambour du 
Régiment, Une Aventure à Vienne, Trois 
Paires de Souliers, La Comtesse Dubariy. 
C’est en 1882 que fut créé L’Étudiant pauvre, 
qui fera bien une apparition à Paris en 1889 
aux Menus Plaisirs, mais n’alla pas au-delà de 
20 représentations, et une autre en 1991 au 
Vaudeville par la troupe d’An der Wien. On 
retrouve une troupe de bons spécialistes des 
émissions lyriques de l’ORTF, menés par un 
connaisseur de l’opérette viennoise, Voli, ténor 
charmeur à la diction précise, comme celle de 
Michel Hamel, Bédex, Lina Dachary. Toute une 
époque heureuse où l’opérette avait droit de 
cité sur les ondes. La restitution sonore ne lais­
se pas toujours comprendre les paroles.

ni THAÏ 1961de chez
MILLÔCKER

I i ••
Véga, dans la 
production de 
Jean Ziegler, la 
direction artis­

tique de Guy Dumazert. Le superbe album était 
décoré par Isabelle et Jacques Diégo 
Etcheverry, Papa Jésus étant à la baguette avec 
toute son autorité de grand chef lyrique et son 
expérience du répertoire d’opéra français. Il 
fait valoir la riche et expressive instrumentation 
de Massenet. Les chanteurs ont le souci de bien 
faire comprendre le texte. La distribution est 
dominée par le grand baryton Robert Massard 
en Athanaël : voix riche, solide, homogène, 
aigu sûr, diction parfaite, comme celles de 
Sénéchal, Nicias, et Renée Doria, héritière 
des grands sopranos de l’âge d’or du chant 
français, à la voix versatile qui lui permettait 
d’aborder toute une variété d’emplois. 
L’orchestre n’est pas explicitement désigné, 
mais comme Etcheverry était chef attitré dans 
les nationaux, on voit bien d’où provenaient 
les excellents musiciens (violon solo : Lionel

orïM ivinjuACTMiH*)

L’Etudiant pauvre!
Of«h*>Uc lytiqiw dr l'O R. I F.

Adolphe SIBERT! j
i history

LE GRAND VALET DU CIEL

Oratorio - Requiem à la mémoire des victimes de la Bataille de Normandie 
Texte de Pierre Godefroy. Musique de Jean Malraye.

i

ii

Cette œuvre o été créée en novembre 2002 o Valognes avec un succès triomphal (La Presse de la Manche : Un chef-d'œuv­
re musical qui impose silence et fascination. Ouest-France : L'œuvre a profondément ému... Marcel Corneloup, président d'A 
Cœur Joie : Belle œuvre, émouvante, d'une forte intensité dramatique que l'on écoute jusqu'au bout). Elle est reprise quatre 
fois dans le cadre des commémorations de la Libération en Basse-Normandie :
vendredi 28 mai à 20h45 en l'église d'Évrecy ; samedi 12 juin àl6h en l'église de Carentan ; jeudi 24 juin en l'abbatiale 
Saint-Étienne de Caen ; mercredi 30 juin en la salle des fêtes d'Argentan.
Elle met en scène le petit peuple du bourg de Lestre dans le Cotentin, près du pont détruit, le lendemain de la bataille début 

juillet 1944. On déplore les victimes, civiles et militaires, les destructions. On décide de reconstruire le Pont plus large, « pour l'amitié ». Entre les peuples, il faudra aussi faire 
des ponts plus larges pour la paix. Ce fort symbole se double de celui de Saint-Michel, grande figure de la chrétienté (c'est lui, le « Grand Valet du Ciel », chargé de convoyer 
les âmes au paradis), et porteur d'espérance.
La musique est inspirée du plain-chant de la Messe des Morts du missel de la Cathédrale de Coutances, et est interprétée par un important chœur mixte (renforcée à Évrecy 
par 50 élèves d'un lycée musical allemand), un orchestre de 25 musiciens de l'ensemble orchestral Capriccio, 4 chanteurs solistes, sous la direction du compositeur, 4 réci­
tants disent les dialogues.
Cette production est soutenue par Normandie Mémoire, 60e Anniversaire, le Conseil régional de Basse-Normandie, les Conseils généraux du Calvados et de l'Orne, les 4 Villes, 
Dalkia, EDF.

i

Un CD sera réalisé à partir de ces concerts. Contact : 02 31 75 01 67 et 06 11 43 62 91.
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o d’un chant

! l'Internationale Thomas Vandevenne
Le clavier bien à temps pour 

se repérer... ! 
Volume 1

^ par Jérôme Baron

Ce chant révolutionnaire s'inscrit dans la continuité des mouvements ouvriers nés au XIXe siè­
cle. C'est en effet à partir de 1830 que le monde ouvrier se forme une identité, celle de l'usine 
et des corons, du syndicat et de la grève, distincte de toutes les autres.

Les travailleurs manuels salariés, bousculés par la révolution industrielle, instituent une solida­
rité entre eux, dans l'espoir d'une société nouvelle plus juste. Ce mouvement prend le nom en 
1830 de « l'Internationalisme » ; il dénonce en Europe, comme ailleurs, l'exploitation des capi- ol XjZ/yNf'0

yeUA-talistes bourgeois et la marginalisation dont est victime l'ensemble du monde ouvrier. 
L'internationalisme révolutionnaire est présent en France, en Belgique, Angleterre, Pologne, Italie,
Allemagne... La révolte s'amplifie et justifie en 1864 une nouvelle étape : la création d'une 
Internationale, association fondée à Londres sur initiative française et anglaise, avec comme 
objectif le placement de l'industrie et du capital entre les mains des ouvriers.

Dans ce contexte insurrectionnel naît la Commune de Paris entre le 18 mars et le 27 mai 
1871 ; le nouveau gouvernement est installé par les ouvriers après la levée du siège de la ville 
par le Prussiens. Eugène Pottier, jeune militant ouvrier, franc-maçon féru de poésie, participe acti­
vement à la Commune. Élu dans le Ile arrondissement de Paris, il manifeste un fondamentalis­
me, un anticléricalisme, une détermination qui lui valent l'estime de ses pairs. L'échec de la 
Commune l'oblige à s'exiler en Angleterre, puis aux États-Unis, mais il continue d'écrire des tex­
tes révolutionnaires, dont un en 1871 intitulé L'Internationale. La Commune, qui s'est retournée
contre les ouvriers, n'apparaît pas dans les paroles de ce texte consacré à la lutte des classes.

L'Internationale serait resté probablement inconnu si Eugène Pottier n'avait pu, à la faveur des 
lois d'amnistie, revenir en France quelques années plus tard. Ruiné, sans travail stable, il partici- Méthode

pour l’apprentissage des claviers à percussion 
à l’usage du premier cycle.

)e alors à un concours de chant organisé en 1883 par la Lice Chansonnière. Il gagne le 1“ prix 
ui permetant de publier son recueil de chansons révolutionnaires dans lequel figure
.'Internationale.

C'est Gustave Delory, le futur maire de Lille, qui repère le texte en 1888 et demande à un 
ouvrier de la compagnie «Fives-Lilles», Pierre Degeyter, musicien amateur, de composer une 
musique sur les paroles de Pottier. Dont acte. A la Lyre des travailleurs de Lille, le chant est inter­
prété pour la première par le frère de Pierre Degeyter, Adolphe. C'est un triomphe. On s'enflam­
me pour le morceau et décide aussitôt d'en faire imprimer 6000 exemplaires.

Le chant de L'Internationale incarne deux ruptures : rupture avec la Marseillaise, hymne natio­
nal officiel ( depuis le décret du 26 novembre de l'an III) et rupture avec le pouvoir économique 
et politique. La Marseillaise est un chant de guerre, un hymne patriotique, L'Internationale est anti­
militariste et sans frontière. Il se diffuse d'ailleurs assez largement, et Jean-Baptiste Clément,

Cet ouvrage s'adresse aux élèves qui débutent les claviers à percussion. 
11 est conçu afin d’aborder le maximum d'éléments rencontrés dans 
l'apprentissage des claviers à 2 baguettes.

Appliqué depuis plusieurs années au Conservatoire National de 
Région de Strasbourg où enseigne Thomas Vandevenne, ce travail 
est le fruit de la pratique, des expériences et des réflexions pédagogiques 
de l'auteur.

Un accent particulier est mis sur les axes pédagogiques suivants :

- la créativité, l'initiative et l'autonomie grâce à l'improvisation et 
l'écriture

auteur du Temps des Cerises, demande en 1901 d'en racheter les droits.
La question des droits va constituer la face sombre de l'histoire du chant : Adolphe Degeyter, 

sur pression du Député-Maire Delory, s'est attribué la paternité de l'œuvre et a cédé les droits au 
Parti Socialiste. Pierre Degeyter porte plainte, perd le procès. Adolphe se suicide, après avoir recon­
nu par écrit l'imposture. Pierre Degeyter meurt dans la misère en 1887 ; il a droit néanmoins à

- la pédagogie de groupe : tout l’ouvrage est conçu pour être travaillé 
à plusieurs (élève et professeur réunis)

- le travail des dissociations et la préparation aux 4 baguettes en 
particulier avec les exercices d’indépendance mais également avec 
i'utilisation de la voix afin de privilégier le dé\eloppement de l'oreille et 
l'intention musicaleun enterrement majestueux (quoique troublé par quelques violences). 10 000 personnes le sui­

vent en sa dernière demeure, dont Louise Michel, le Député Jules Joffrin, le gendre de Karl Marx 
Charles Longuet. L'écharpe rouge à glands d'or de la Commune est disposée sur son cercueil.

Le succès de L'Internationale s'affirme au fil des ans : les anarchistes l'adoptent, on le chante 
dans les Congrès de l'association L'Internationale, lors des 1” mai. Les révolutionnaires russes le 
reprennent en 1917. Il est l'hymne officiel de la (brève) République de Bavière. À Stalingrad, en 
1943, face à l'assaut des Allemands, les soldats russes l'entonnent en mourant. Les communis­
tes français le chantent à la Libération. Il est repris au Vietnam lors de la guerre d'indépendance, 
en Chine à l'occasion des discours tiers-mondistes et révolutionnaires. Il symbolise et représente 
à jamais tous les damnés de la terre, les sans grades, les exploités et affamés.

Nous ne sommes rien, soyons tout !
)

Ouvriers, paysans, nous sommes 
Le grand parti des travailleurs 
la terre n'appartient qu'aux hommes 
L'oisif ira loger ailleurs 
Combien de nos (hoirs se repaissent !
Mois si les corbeaux, les vautours 
Un de ces matins disparaissent 
Le soleil brillera toujours !

Paroles : Eugène Pottier Musique : Pierre Degeyter

- la découverte d'un répertoire musical large afin de s'ouvrir dès le 
début de l'apprentissage instrumental aux différentes cultures et aux 
différentes époques de l'histoire de la musique

- l'adéquation et l'application des connaissances abordées lors du 
cours de Formation Musicale afin d'aider l'élève à mieux faire le lien 
entre ces deux disciplines.

Véritable outil de travail vivant, il constitue un point de départ qui invite 
à la découverte et à l'exploration de l'univers musical.

"....L'intérêt du bouquin, c'est qu'il est intelligent, clair et tourne tout de 
suite vers le plus important : la Musique." Emmanuel Séjourné.

C'est la lutte finale 
Groupons-nous, et demain 
L'Internationale 
Sera le genre humoin 

Debout ! les domnés de lo terre ! 
Debout ! les forçats de la faim ! 
La raison tonne en son cratère 
C'est l'éruption de lo fin 
Du passé faisons table rase 
foule esclave, debout ! debout ! 
Le monde va changer de base :

(...) 58 pages, format 31x23 cm, couverture couleur, reliure spirale, 
nombreuses illustrations, répertoire avec deux duos, trois trios, trois 

quatuors à aborder en parallèle aux leçons, en particulier pour les 
concerts et les auditions.

Prix : 18,50 C. Référence : FD0030

Distribution P’hill Publications - BP 44 - 67190 MUTZIG 
Tel : 03 88 48 49 89 — Fax : 03 88 48 79 32 

www.phillpublications.fr

Editions François Dhalmann
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et recherches» :Mi III O)
CD Le cerveau du musicien"O
3

! 'CD

structuras cérébrales mises en jeu 

par la musique et leur plasticité
1!

!

belle Vaysse'!
!! I :

in dépit de son 
luniversalité, 

la musique n’inté­
resse les cher­
cheurs que depuis 
peu et, grâce aux 
nouvelles tech­
niques d’imagerie 
cérébrale, nous 

perçons peu à peu le mystère de son 
décryptage cortical. Le cerveau a dévelop­
pé des mécanismes spécialisés pour déco­
der les sons, différents de ceux du langa­
ge, ce qui explique que l’aphasie ne s’ac­
compagne pas nécessairement d’une 
amusie.

Contrairement à la parole, la musique 
active des espaces nombreux et variés

séquence, le rythme et la hau­
teur alors que son homologue 
droit fait une analyse globale 
portant sur le ton, l’intensité, le 
timbre, le contour et le juge­
ment émotionnel. Cela explique 
le cas de Maurice Ravel qui, 
atteint d’une lésion de l’hé­
misphère gauche pouvait com­
poser, jouer et même accorder 
son piano alors qu’aphasique, 
il était incapable de lire ou écri­
re une seule note.

Le cerveau est un système 
dynamique basé sur des modifi­
cations synaptiques qui lui per­
mettent de s’adapter aux exi­
gences musicales. Ainsi le cor- Principales structures de l'encéphale humain et leurs fonctions

tex du musi­
cien diffère de 
celui du non 
musicien que 
ce soit dans sa 
spécialisation 
hémisphérique, 
la taille de son 
cortex auditif, 
sensitif, moteur, 
son corps cal­
leux qui permet 
le transfert des 
informations 
d’un hémisphè­
re à l’autre ou 
son cervelet qui 
coordonne les 
mouvements 
mais aussi dans

!» i:

:Mi
! !

Mi

Lobe frontal
Aire associative frontale 
et aire motrice primaire.

Lobe pariétal
Aire somatosensible primaire 
(toucher) et aire associative.

»

/">%
y ^

;
i NV

v y' YLecture/A—|.y _/
Vision

_,U.y i

Audition
Parolgk x

V / .
^Olfaction }

-A

>-
fI I

Lobe occipital
Aire visuelle primaire.:

Visualisations des zones cérébrales solicitées 
lors de différentes activités

Lobe temporal
Aire auditive pnmaire et 
aire associative auditive.sa réorganisa-

dans les deux hémisphères cérébraux que tion cytoarchitecturale. Mais
ce soit pour sa perception, sa mémorisa- cette plasticité cérébrale peut être source ment des différentes composantes musica-
tion, sa lecture, son écriture et son exécu- de pathologie comme la dystonie ou les. De plus, l’imagerie fonctionnelle de
tion instrumentale ou vocale. L’audition de crampe du musicien si le travail est mal plus en plus perfectionnée peut paraître

réalisé ou trop intense.
Cependant, le cerveau musical reste 

encore mystérieux puisque de nombreux conduction de l’influx nerveux, 
facteurs, difficiles à prendre en compte,

i

la hauteur des sons active une aire... 
visuelle comme si le cerveau plaçait la 
note sur une portée ou sur une échelle.
L’hémisphère gauche fait ainsi un traite­
ment local de la musique qui porte sur la influencent la localisation exacte du traite-

encore grossière par rapport à la finesse 
des structures cérébrales et la vitesse de

*sous la direction du Professeur Pierre Pollak - 
CHU de Grenoble
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<D

i
a

instances “sociétés musicales”. Il faudrait 
reconnaître la qualité du travail amateur.

Pour cela : multiplier les contacts avec 
les chefs et présidents de chorales pour 
les amener à s’exprimer, à participer au 
travail de conception des formations et y 
associer les Unions Départementales, puis 
les Fédérations Régionales.

Jean-Marie Charretier : “Comment 
effectuer ce porte-à-porte, qui dans certai­
nes régions est fait de façon profession­
nelle avec les ADDIM, Fédération CPR... 

Françoise Harbulot : il faut intégrer des 
tion de chœur témoigne de l’intérêt de ces personnes sensibilisées au chant choral
stages : enrichissement d’un point de vue dans les CA des régions et des fédérations,
des échanges autant musical qu’humain. Il Concernant l’absence d’implication des 
va poursuivre en s'inscrivant dans un chefs dans les rassemblements, il faut 
réseau régional et souhaite faire avancer mentionner la crainte qu’ils ont de perdre 
les choses au niveau du chant choral et de des éléments qui pourraient partir dans 
sa qualité.

Claudine Hivin s’inquiète du coût élevé régionales, 
des stages pour les choristes que les asso­
ciations ne peuvent pas aider faute de 
moyens.

Robert Combaz précise que le stage 
national de la CMF qui a lieu dans un villa- nombre important de chorales non fédé- 
ge de vacances en Savoie à un coût de rées
pension raisonnable et que la plus grande Claudine Hivin : “ les a priori sur le 
partie des frais pédagogiques sont pris en chant choral, l’entrée dans un groupe exis- 
charge par la CMF.

Michel Dufour a organisé des rassem­
blements de chorales et constate que les Gérard Foltz : Pour retenir et préparer 
choristes viennent mais pas toujours les des jeunes, il faut leur apprendre, séparé- 
chefs de chœurs.

Cécile Fournier pense que pour atteind- aussi préparer un répertoire plus attractif, 
re certains objectifs (formation), il est Les jeunes ne sont pas habitués à s’as- 
plus efficace que les intervenants viennent treindre, à s’obliger à ... être à l’heure à 
dans les chorales en ayant pris soin de une répétition pose déjà problème. Une
rencontrer les chefs au préalable afin d’é- solution est de monter un projet (un
tablir un climat de confiance. auteur, un chanteur...) et demander d’al-

Sylvain Teutsch regrette aussi l’insuffi- 1er jusqu'au concert, pour un travail 
sance de la formation de chefs de chœur : sérieux sur quelques mois, 
le répertoire, le travail vocal collectif, la Michel Dufour propose le gospel pour 
direction, la recherche d’une progrès- varier les programmes, mais c’est difficile
sion... sont des spécificités “chorales". et sans improvisation ce n’est pas du 
C’est en touchant les choristes d'abord gospel, 
qu’on finit par toucher les chefs.

II) Concours
Robert Combaz présente le travail réali- méfier des harmonisations : accords fragi-

sé par la commission pour renouveler les les, tonalités modifiées par rapport à l'ori­
ginal. .." Il faut aussi penser à l'accompa-

Sylvain Teutsch salue ce travail, mais fait gnement” pianistique, instrumental, ryth- 
part des difficultés rencontrées par les 
chorales pour se présenter aux concours : 
horaire trop matinal et coût important 
pour les chorales s’il faut arriver la veille. bouge.

III) Représentation des chorales dans Mais la vraie solution, c’est de multiplier
les fédérations les chœurs d’enfants et d’adolescents qui
Claudine Hivin regrette que les chorales donneront envie de chanter. Il finit créer le

“plaisir” de chanter.

co

LHction chorale

Le 17 janvier dernier s’est 
déroulé une journée d’in­
formation ayant pour objec­
tifs de faire connaître les 
travaux de la commission : 
être à l’écoute des ques­
tions posées et des sug­
gestions proposées par 
des personnes de terrain ; 
assurer le suivi dans le 
recrutement des choristes 
et aider les chefs de chœur 
à élargir leur répertoire. 
Voici le compte rendu de 
cette rencontre.

Objectifs de la commission
En place depuis plusieurs années, elle 

s’est fixée comme mission de : préparer 
les listes d’œuvres mises en concours, 
aider à l’organisation de stages pour les 
choristes, mettre sur pied des stages 
nationaux de formation de chefs de chœur 
et de formateurs susceptibles de diriger à 
leur tour des stages dans les régions. Par 
ailleurs, après avoir travaillé à la publica­
tion de cahiers pédagogiques pour facili­
ter la tache des chefs de chœur et publié 
aux Éditions Robert Martin Le répertoire 
du chœur mixte, la commission se 
consacre maintenant au répertoire pour 
chœurs d’enfants.

des “super-chorales” départementales ou

IV) Vie des chorales 
Pierre et Claudine Linglet s’inquiètent : 

de la difficulté à intégrer des jeunes ; du

tant et maîtriser son répertoire ne sont pas 
choses faciles”.

ment, quelques chants préparatoires, mais

A la question Et les chansons harmoni­
sées ? Michel Jakobiec répond : Il faut se

Les débats
I) Formation des chefs
Robert Combaz présente le stage 

Pédagogie de la direction de chœur 
organisé tous les ans, et ses objectifs. Les 
résultats depuis cinq ans sont encoura­
geants et certaines régions commencent à 
utiliser ces nouvelles compétences.

Philippe Delavaud qui a participé à deux 
stages aux Karellis et à la préparation (et 
réussite) au Diplôme d’aptitude à la direc-

listes des morceaux de concours.

mique.
Peut-être faut-il penser aussi à une cer­

taine mise en scène et une chorale qui

soient trop peu représentées dans les

. A c.
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Robert Combaz (expérience faite) : les 

jeunes peuvent avoir une activité spéci­
fique un jour et participer, un autre jour, 
à la chorale “adulte”.

Philippe Delavaud : fixer un cadre qui 
entraînera l’envie de chanter avec des 
musiques improvisées, un travail corpo­
rel et rythmique en atelier “percus­
sions”.

vent à la recherche de moyens pour se la commission chorale est composée actuellement de 
rencontrer et même se perfectionner. I
Espérons de nombreuses réponses. Il mission, Pascal Baudrillart (Franche-Comté et Bretagne), 
sera joint au journal et sera à retourner Michèle Deboin (Poitou-Charentes), Gérard Foltz (Alsoce),

Cécile Fournier (Rhône-Alpes), Françoise Harbulot
En région il est possible de monter des (Champagne-Ardenne), Michel Jakobiec (Nord-Belgique), 

projets de formation ou de réalisation Jean Pepek (Nord), Jack Hurier, représentant la CMF. 
artistique : le tout est de réunir toutes les 
forces de partenariat entre les diverses 
institutions. Et par-dessus tout, il y faut 
une ardente volonté politique des diffé­
rents partenaires responsables.

Avant le terme de cette réunion,
Gérard Foltz tient à faire état d’un cour­
rier reçu récemment et qui appelle les 
chorales à se fédérer, car nous dit-on 
“rien n’existe en France dans ce domai­
ne”. La CMF se doit de mieux informer 
ceux qui font semblant de nous ignorer.

Robert Combaz remercie chaleureuse­
ment les personnes présentes à cette 
réunion et souhaite que celles-ci contri­
buent à créer ce relais dans les régions.
Inversement, la commission chorale est 
à leur disposition en cas de besoin.

Robert Combaz (Rhône-Alpes) responsable de la corn-

B
à la fédération régionale.

! i'i Les personnes présentes à cette journée : Région 
Centre : Jean-Marie Charretier (UDESMA 41) - 
CEPRAVOI (Mission voix région Centre), Raphaël 
Terreau - formateur et chef de chœur (UDESMA 41) - 
CEPRAVOI, Dany Smith - professeur de chant choral 
ENMD Bourges - direction de chœur CEPRAVOI ; 
Région Champagne-Ardenne : Pierre et Claudine 
Onglet - vice président et trésorière de chorale ; 
Région Lorraine : Sylvain Teutsch - représentant des 
sociétés musicales et chorales au sein de l'ADDAM 
57 - chef de chœur d'hommes ; Région Ile de 
France : Chantal Hasquenoph - chef de chœur ; 
Région Nord-Pas-de-Calais : Michel Dufour - responsa­
ble de la commission chorale du Nord - Pas-de-Calais, 
Claudine Hivin - choriste et présidente de chorale ; 
Région Pays de la Loire : Philippe Delavaud - chef de 
chœur, directeur école de musique et classe de 
chant - titulaire du DADSM chef de chœur.

:
• ! Conclusions

Il faut créer, ou mieux, structurer les 
réseaux régionaux. Les travaux de la 
commission ne sont pas connus : l’im­
pact n’est pas suffisant. Il est souhaitable 
que la CMF (chant choral) ait des anten­
nes dans chaque région.

Il faudrait que le chant choral fasse 
partie du langage commun au côté des 
harmonies, à tous les niveaux dans les 
fédérations : zones, départements, 
régions.

Un questionnaire va être diffusé 
auprès des chorales, adhérentes ou non 
à la CMF : les chorales isolées sont sou-

nm
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commission
<D Locaux

Les problèmes sont complètement diffé­
rents d’une société à l’autre. Il s’avère que 
très peu ont des locaux corrects, voire pas 
du tout.

Une petite batterie-fanfare répète même 
dans le salon d’un des musiciens.

~o

o
Q- Réflexions autour de 

la batlerie-fanfare
Q.eu

Finances
Bon nombre de sociétés ont très peu de 

moyens financiers. Leur avenir dans le 
cadre de l’intercommunalité est très 
incertain. En effet, quelques formations 
ont des craintes sur l’avenir de leur sub­
vention municipale. Une batterie fanfare 
intercommunale serait une catastrophe 
pour la plupart de ces sociétés, et la 
disparition à court terme d’une grande 
partie de ce patrimoine national.

Il est difficile d’imaginer que les céré­
monies officielles aient heu dans un seul 
et même endroit, sous prétexte que plu­
sieurs communes se sont regroupées.

Le 25 octobre Monsieur le maire de Villers-Cotterêts, 
accompagné de quelques adjoints a tenu à recevoir 
tous les participants de cette journée de travail dans sa 
mairie autour d’un apéritif, et a prononcé de belles paro­
les allant droit au cœur des musiciens. La musique au 
sein de la ville de Villers-Cotterêts tient une place 
d’honneur, et Claude Menteaux peut en être fier. Un 
grand merci à la municipalité 
Cette journée fut un réel succès par le nombre de 
régions représentées.
Après les présentations, la discussion entra dans le vif 
du sujet.

Formation
Beaucoup de ces sociétés ont une for­

mation obsolète, voire inexistante. 
Actuellement, certains professeurs sont 
bénévoles. Auront-ils un successeur après
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leur départ ? Dans quelques grandes villes, la batterie fanfare 
ou l’harmonie ont dû créer leur propre école afin de pouvoir 
former des élèves, tout simplement parce que le conservatoi­
re ou l’école de musique municipale n’enseigne pas les 
instruments naturels, ou pis, ne les encourage pas à entrer 
dans ces orchestres. Dans ce cas, l’intercommunalité serait 
une solution.

Ne pourrait-on pas envisager qu’un professeur rétribué par 
cette structure donne quelques heures de cours dans plu­
sieurs communes afin de pouvoir conserver et pérenniser ces 
traditions.

Avant, pendant et après l'achat de 
votre clarinette, W&B s'engage à vous 
offrir un service conforme en tous 
points à vos attentes. Toute notre 
équipe est à votre disposition pour 
vous permettre d'essayer de choisir 
et d'entretenir votre instrument.

PARIS • S O U T H - B£ NO X^/V/fFV^f §/f ASh

L'art et la matière d'un travail
Nous mettons à votre service tout notre savoir J faire et notre effica­
cité dans la plus pure tradition de facture instrumentale, nous respectons 
les devis et le délai annoncé comme notre charte nous y engage.

Examens
Toutes les sociétés présentes ont recours au programme 

d’examen de la CMF. Toutefois, quelques unes d’entre elles 
sont obligées de simplifier les épreuves de formation musica­
le. En règle générale, il s’avère que les dictées mélodiques et 
les lectures rythmiques sont trop difficiles. Une unanimité se 
dégage pour l’accompagnement des morceaux individuels 
par le piano ou tout autre instrument. Certains participants 
trouvent regrettable que ces accompagnements ne soient pas 
disponibles dans tous les niveaux.

D’autre part, certains nous ont fait remarquer que les cur­
sus actuels s’adressent plus souvent aux jeunes qu’aux 
anciens.

notre charte atelier 11 i

1 Réparation garantie sous 15 jours 3 Respect de la fabrication d'origine.
2 Hise à disposition d'un instrument 4 Transparence sur le coût de l'intervention.
pour'immàbiÎMnon supérieure à IS jours 5 Garantie de 3 et 6 mois sur les réparations.

I ipne directe atelier r

■>)
Les plus grandes marques „ ™ aux . . !meilleurspnx ! | 3

Répertoire
Plusieurs sociétés ont à leur disposition des compositeurs 

locaux. Ceux-ci écrivent pour une formation qui s’empresse 
de jouer et de garder jalousement les œuvres proposées, 
alors qu’elles pourraient être lues par la commission CMF et 
diffusées, voire éditées.

Le manque de répertoire se fait sentir cruellement au fil des 
années. Si tous ces compositeurs se faisaient connaître, le 
problème ne serait peut-être pas résolu, mais moindre, d’au­
tant plus que de nombreux éditeurs refusent de s’intéresser 
aux batteries fanfares.

Clarinette Buffet Crampon E13 ,
Notre Prix : I I I 2 € î

-m
Clarinette Buffet Crampon RC

Notre Prix : i 9 ï 8 €
1

Clarinette Se!mer Odyssee
Notre prix : I 487 €

Clarinette Selmer Récital|
Notre prix :2.jL lié C

Clarinette Selmer SignatureConcours
Le règlement des concours est lu et expliqué point par 

point. Une société qui passe un concours UFF peut faire vali­
der son résultat par la CMF, à condition que le programme 
joué soit celui de la CMF

Sur demande écrite, une dérogation d’une année supplé­
mentaire peut être accordée à titre exceptionnel aux sociétés 
qui ne pourraient se présenter à un concours dans le délai 
imparti. Vous trouverez

Divers
Les relations avec les autres fédérations sont abordées. En 

Isère, un concours commun a lieu chaque année, organisé à 
tour de rôle par la CMF et l’UFF. Les participants pensent qu'il 
serait agréable d’organiser une réunion comme celle de ce 
jour une fois par an, dans une autre région.

La commission batterie-fanfare remercie les régions 
Auvergne, Lorraine, Champagne, Franche-Comté, Centre, 
Rhône-Alpes et Pays de Loire qui avaient fait le déplacement.

Directeurs, frôfësseurs,
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'il! I 29 et 30 mai 2004I 12 mai 2004ni I 26 et 27 juin 2004
Saint-Loup Canimas (31)_______

Concours national pour fanfares et 
batteries-fanfares
Patrice Rouzeau, 93 avenue Bellevue, 
31180 Lapeyrouse-Fossat, 
tél.: 05 61 09 41 19; 
fax.: 05 61 13 86 52.

Forbach (57)Strasbourg (67)
Concours national et épreuves de 
classement pour harmonie, fanfares, 
batteries-fanfares, brass bands, bips 
bands, orchestres d’accordéons, à 
plectres, chorales et classes d’orches­
tre tous niveaux.

! 56e Concours de chant choral scolaire 
du Bas-RhinU il Gérard Foltz, 3 rue du Falkenstein, 
67800 Hoenheim, tél.: 03 88 33 36 11.

i ü;

I 15 et 16 mai 2004
F.S.M. de Moselle, Meurthe et Moselle
et Meuse : Claude mangin, 10 les
Colchiques Vaudreching, 57320
Bouzonville,
tél.: 03 87 78 41 89 ;
fax.: 03 87 78 41 95 ;
federation-musique-mmm@wanadoo.fr

Etampes (91)
I 14 novembre 2004

C.N.R. de Paris (75)_______
Concours national de brass band 
CMF, 103 bd de Magenta, 75010 Paris, 
tél. : 01 48 78 39 42 ; 
fax. : 01 45 96 06 86.

Concours national pour harmonies, 
fanfares, batteries-fanfares, big-bands 
et chorales: Jean-Luc Bergerolle, 55 rue de la Roche 
qui Tourne, 91510 Lardy ; 
tél.: 01 60 82 26 33 ; 
lucmichele@clubinternet.frjj > 30 mai 2004I I 27 et 28 novembre 2004» 19 mai 2004

! Alençon (6l)Mulhouse (68) Marseille (13)Concours national pour orchestres 
d’harmonie56* Concours de chant choral scolaire 

du Haut-Rhin
Concours nat. d’orchestres sympho­
niques, juniors et classe d'orchestre. 
Henri Bouteille, 19 rue Estelle, 13001 
Marseille, tél.: 04 91 54 42 55 ; 
fax.: 04 91 33 31 46.

Gilbert Legeay, harmonie municipale 
d’Alençon, 68 rue des Vignes, 72610 
Champfleur, tél./fax.: 02 33 31 06 37 ; 
gle.champfleur@wanadoo.fr

Jean-Pierre Moser, Résidence orange, 
36 rue Anna schoen, 68200 Mulhouse 
tél.: 03 89 42 68 18.

» 23 mai 2004 I 30 mai 2004
Niort (79) Saint-Flour (15)Concours national d’orchestre d’har­

monie et épreuves de classement.
Orchestre à vent de Niort, Valérie 
Giraud, 81 rue du Fief des Amourettes, 
79000 Niort, tél.: 05 49 33 03 00.

Concours national et épreuve de clas­
sement pour orchestres d’harmonie, 
batteries-fanfares et big-bands (tous 
niveaux).
Lyre Sanfloraine, 11 rue de Belloy, 
15100 Saint-Flour; Denis Tridot, 
tél.: 04 71 60 39 31 HR ; 25 rue du 
Mont Mouchet, 15100 St Flour ; 
concours2004@lyresanfloraine.net

•.congres
;

I 4 avril 20041
Montrevel en Bresse (01)

Assises des Jeunes musiciens» 28, 29, 30 mai 2004
Emmanuelle Bouvier et Guillaume 
Rozand; F.M. de l’Ain, 
tél.: 04 74 25 66 12.

Strasbourg (67)
Concours international pour orchestres 
d’harmonie ; concours national pour 
orchestres d’harmonie ; Concours 
international pour ensembles instru­
mentaux

I 6 juin 2004
Hames (62)_________________

Concours national-festival pour har­
monies, batteries-fanfares, sympho­
niques, accordéons.
F.R. Nord Pas De Calais, 121 rue 
Barthélémy Delespaul, 59000 Lille, tél.: 
03 28 55 30 20 ; fax.:03 28 55 30 29.

I 15 au 18 avril 2004
Hyères-Les-palmiers (83)______

103e Congrès de la Confédération 
Musicale de France
Marcel Demichelis, Villa Valauria, 190 
chemin de l’hermitage, 83400 Hyères 
les Palmiers, tél.: 04 94 38 65 43 ; 
fax.: 04 94 35 90 00.

;
F.S.M.A., Maison des associations, 
la, place des Orphelins,
67000 Strasbourg, 
tél.: 03 88 35 11 25; 
fax.: 03 88 35 11 27; 
www.fsma.com; contact@fsma.com

I
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ses ; 37e fête fédérale de la Côte d’Or
M. Mouillesaux, 5 bis rue Devosges 
21000 Dijon.

du château, 21220 Villey sur Tille, 
tél;: 03 80 95 25 01.

I 16 mai 2004
Montchanin (71)

71e Assemblée générale de la F.M. de 
Saône et Loire. I juillet 2004

Pont de Veyle (01)_____________
Stage 2B niveau (du 2 au 11); stage Ie' 
niveau (du 12 au 20) ; stage de direc­
tion, nombre limité de place (du 21 au 
30) ; stage d’orchestre (du 23 au 30). 
F.M.A., Centre culturel Clos Bosoni, 
01340 Montrevel en Bresse, 
tél.: 04 74 25 66 12.

I 31 mai 2004F.M. de Saône et Loire, 27 avenue 
Niepce, 71100 Chalon sur Saône ; 
tél.: 03 85 48 89 87.

Manziat (01)
Festival du groupement Bresse Val de 
Saône

I 16 mai 2004 Roland Renoud Grappin, président de 
l’Union musicale de Manziat, 
tél.: 03 85 36 10 98.

Rocroi (08)
Assemblée générale et festival de la 
F.M. des Ardennes (16/05) ; concert 
de la Musique des Guides de 
Belgique (13/05) ; concert de 
l’harmonie municipale de Rocroi 
(15/05)

» 20 juin 2004
Bellegarde sur Valserine (01)_____

Festival du groupement du 
Pays de Gex
Roland Multin, président de l’Ensemble 
harmonique de Bellegarde, 
tél.: 04 50 56 02 56.

I 4 au 10 iuillet et 
du 22 au 48 août 2004

Cublize (69)
Séjours musicaux pour des enfants de 
9 à 15 ans.Françoise Harbulot, 2 rue Jambon, 

08110 Carignan, tél. : 03 24 27 57 82; 
03 24 22 02 34 ; 
Francoise.Harbulot@wanadoo.fr

Fédération musicale du Rhône, 235 rue 
Vendôme, 69003 Lyon, 
tél.: 04 78 95 08 96.

P 26 juin 2004
Montanay (69)___________

Festival des classes d’orchestre 
"polysons”
Fédération musicale du Rhône, 
tél.: 04 78 95 08 96..

» 20 juin 2004
Bellegarde sur Valserine (01)_____

Assemblée générale de la F.M. 
de l’Ain.
F.M. de l’Ain, tél.: 04 74 25 66 12 ou 
Roland Multin, président de l’Ensemble 
harmonique de Bellegarde, 
tél.: 04 50 56 02 56.

siqges.-;,-,;,.
^ du 16 au 21 août 2004

Vitry-le-François (51)__________
Stage de direction d’orchestre d’har­
monie et stage de perfectionnment et 
de pratique d’ensemble pour instru­
ments d’harmonie.
Françoise Harbulot, 2 rue Jambon, 
08110 Carignan, tél. : 03 24 27 57 82; 
03 24 22 02 34 ; 
Francoise.Harbulot@wanadoo.fr

D 27 juin 2004
Chasseneuil (16)_____________

Festival-concours des sociétés musi­
cales de Charente pour harmonies, 
batteries-fanfares, bandas.
Guy Pailloux, tél.: 05 45 39 59 92 et
Michel Raynaud,
tél.: 05 45 65 46 73 (H.R.)

I 23 avril 2004
Neuville sur Saône (69)________

Festival du groupement musical de 
Neuville avec harmonies et chorales
Fédération musicale du Rhône, 
tél.: 04 78 95 08 96.

D du 19 au 28 août 2004
Charolles (71)% 4 ju sillet 2004

Grandris (69)_________________
Festival du groupement musical des 
Trois vallées avec harmonies et batte­
ries fanfares
Fédération musicale du Rhône, 
tél.: 04 78 95 08 96..

Stage tous instruments d’harmonie à 
partir de iM2.
F.M.S.L., 27 avenue Niepce, 71000 
Chalon sur Saône, tél.: 03 85 48 89 87.

I 14, 15 et 16 mai 2004
Charly (69)

Festival du groupement musical du 
Sud Lyonnais avec harmonies 23 et 24 octobre 2004

Bourg Lastic (43)Fédération musicale du Rhône, 
tél.: 04 78 95 08 96. Stage pour les personnes ayant en 

charge l’enseignement de la formation 
musicale, encadré par Alain Voirpy.
F.M. d’Auvergne, B.P. 114,
43103 Brioude cedex 03.

& 4 juillet 2004
Villcreversurc (01)

I 23 mai 2004 Festival du groupement du Pays de 
Bresse RevermontPont d’Ain (01)
Henri Blanchon, président de l’Echo du 
Suran, tél.: 04 74 30 69 11.

Festival du groupement des Bords 
de l’Ain D du 19 au 28 août 2004
Henri Roussillon, président de l’Hnie 
Pondinoise, tél.: 03 85 31 57 60.

Charolles (71)
& 30 juin au 7 juillet 2004

1s sur Tille (21)______________
Stage instrumental, tous niveaux,
bois, cuivres, accordéons, guitares. 
F.S.M.C.O. Jean-Charles Thomas, rue

Stage pour instruments d’harmonie 
niveau à partir de IM2

I 29 et 30 mai 2004 F.M.S.L., 27 av. Niepce, 71100 Chalon 
sur Saône, tél.: 03 85 48 89 87.Dijon (21)

Centenaire des Trompettes Dijonnai-
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occasions □ - Vends piano à queue de concert 
Steinway, année 1970, laqué noir (+ ban­
quette), long. 2,74m. État exceptionnel. 
Prix: 50 000€.Tél.: 03 23 83 37 11.

flI !
□ - Vends : 5 pupitres Manhasset : 125€. 590€. 1 tambour militaire : 400€. Tél.:
1 tambour provençal : 500C. 3 tambours 01 63 33 89, portable aux heures des
Batas : 760C. 1 paire de bongos Asba : repas : 06 87 92 47 98.
150€. 3 congas, fût en chêne sur socle :
1150C. 1 scie musicale : 145C. 1 caisse □ - Vends contrebasse si6 Courtois argen
claire Ludwig : 300C. 1 tambour Ludwig : tée, 3 pistons, excellent état, révision com-
550C. 1 caisse roulante en laiton : 700C. piété. Prix : 2000C. Tél.: 06 70 75 76 44.
1 gamelan sur socle en rotin (60cm) :
550C. 8 toms mélodiques Tama : 840C. 1 
bell tree : 160C. 1 piano Yamaha 1/4 de 
queue réf.: G2 FE, neuf, vernis noir : □-La Batterie-fanfare d'Hautevil e (01),
10 000C. 1 cymbalum de concert niveau lir# division< recru,e un directeur
BOH'AC : 2750C. 4 grands rototoms, O: Pour septembre 2004. Renseignements au
18" -16" -14" -12" : 770C. Grelots sur Près du président : 04 74 35 28 45.
manche : 50C. 1 tympanon chromatique :

□ - Vends soubos américains d'occasion 
fibre ou cuivre à partir de 1500C. Tuba 
Conn 12J si6 3 pistons frontaux 1800C. 
Contrebasse si6 Besson, 3 pistons compen­
sés : 1700C. Flugabone si6 :750C. Tuba 
si6 Melton 25,4 palettes + étui : 5000C. 
Tél.: 06 89 33 30 93. Site internet : 
www.coste-musique.fr

::

!|
□ - L'Harmonie d'Ingré (45) vend 100 
costumes bleus (pantalon, veste, fourragè­
re, casquette, chemise, cravatte noire). 
Prix sacrifiés. Tél.: 02 38 88 06 55.

'lifl
il 1 I offre d'emploi

, :
, □ - Vends hautbois professionnel de 

marque Jardé, matière composite, clefs 
argent massif. En parfait état. Prix : 
1800C. Tél.: 04 94 87 15 15 (hr).

□ - Vends tuba-basse en ut Kallison, 
modèle D. Smith, 4/4, 4 pistons, argenté 
+ étui rigide. Prix : 4200C. Tél.: 05 87 70 
04 55 ou 06 14 30 45 52.

: i
H

1:1 recrutements

□ - L'Orchestre des Flûtes de Paris (0FP), 
formation classique du piccolo à l'octobas- 
se (dir. Annie Colliard) recrute flûtistes. 
Répétitions à Paris. Tél.: 06 75 37 54 87

□ - Le Groupe Lyrique Poste et FT recher­
che des musiciens amateurs pour son 
orchestre Dion Laurent Zaik. Répétions 
mardi de 20h à 22h. Renseignements ou

16 € 01 45 30 29 24.
30 €
45 €
61 €
• 2 € □ - L'Académie internationale de Lulèce

organise un concours de composition musi-
Ces prix s'enttendent TVA et toutes taxes comprises. Le réglement est à effectuer à l'ordre de CMF cale en 2004, sans limitation d'âge.
Diffusion. La ligne comporte 32 signes ou espaces. Musique instumentale, vocale ou électro-
Pour les annonces numérotées, écrire au Journal de la CMF qui transmettra, sans omettre de join- nique. La forme des œuvres est libre,
dre une enveloppe timbrée, portant le numéro de l'annonce. durée entre 7 et 15 minutes. 1500C de
Veuillez inscrire votre annonce dans un cadre semblable au modèle ci-joint : une lettre, signe ou prix. Diplômes et mentions seront décer­

nés. Les partitions avec CD ou cassettes 
devront parvenir avant le 15 juin 2004. 
Renseignements et inscriptions : A.I.L. 4, 
villa de l'Astrolabe 75015-Paris.

.2te

i 103, bd. de Magenta 
75010 Paris

ITél.: 01 42 82 10 17 _
Fax: 01 45 96 06 86 4

€ U

i

iViT.1iT<-¥"
; SARL ou copitol de 19 840 €

: Payables d'avance, conformémént au tarif ci-après :
• de 1 à 5 lignes ................................................
• de 6 à 10 lignes..............................................................
• de 11 à 15 lignes............................................................
• de 16 à 20 lignes............................................................
• plus de 20 lianes, la ligne supplémentaire .................
• pour la reproduction d'une illustration: supplément de

i

i
concours

8 €*:
■ .

‘i
J; j

:

espace par case, en majuscule.

avis de vol

□ - Il a été volé un tuba Courtois 
n°l 8065, vernis doré (acheté le 
07/1990). Contacter Louis-André Lompré 
(Harmonie d'Arpajon) au 01 60 83 41 80 
ou 06 81 44 36 15.

H
: !

jVLLe journal de 

fcdyia CNF a son site
■

M
venez lui rendre visite :

www.cmfjournal.org
/
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CLARINETTE Vogt J. et Botes L./ traduction et adaptation St.

Blet : Le Voyage magique, Découverte progressive 
de l'univers du piano (cahier et Cd inclus)

Éditions A. Leduc :
Coiteux F. : Chant des Clarines 
Naulais J. : Croquis 
Sichler J. : Cœur ensoleillé 
Sichler : Perce-neige
Ghidoni A. : Concerto, (pour clarinette en si b et 
orch. à cordes), (réduc. clarinette si b et piano)

Ubiblio
OCARINA

Méthode
Éditions A. Leduc :
André J. : Le monde enchanteur de l'Ocarina (initia­
tion à l'ocarina)

CONCERT BAND
Éditions R. Martin :
Berlioz arr. Dondeyne : Apothéose 
Brubeck/arr. Naulais J. : Blue rondo à la Turk 
Crepin A. : Diversions, (for Saxophones Quartet and 
Concert Band)
Debussy/arr. Boutrv : Prélude à l'après-midi d'un 
faune
Glover/Hardin/arr. Th. Muller : Love is ail 
Janin D./Lanalet P : Marching Bones 
Lully/orr. Vadrot : Menuet du Bourgeois 
Gentilhomme
Makebel/Ragovoy/arr, Fienqo : Pata pata,
Ram B./Rand A./arr. Fienga : Only you 
Saban. Martin. Clace/arr. Soldh : Starsky and Huch 
Sordou. Delanoë. Revaux/arr. Lommelin : La Java 
de Broadway
Sordou/arr. J. J. Charles : Le France 
Soldh A. : Une journée dans la vie de M. Pulcini 
Temperton R./arr. Fienaa : Thriller 
Umiliani/arr. JJ. Charles : Mah na mah na !

SAXOPHONE
BATTERIE et PERCUSSIONSÉditions A. Leduc :

Alla T, : Digital, pour Sax. soprano seul 
Desloqes J. : Souvenance, pour Sax. alto ou ténor 
MériotJ. : Sérénité, pour Sax. alto ou sop. ou ténor 
Naulais J. : Au hasard d'une note, pour Sax. alto ou

Éditions A. Leduc :
Bourbasquet/Gostaldin : R' N' B Session, (25 par­
titions progressives pour batterie avec CD d'accom­
pagnement)
Couprie C. : En Caisse I et II, 2 pièces pour caisse 
claire et piano
Zielinski/Rabié : La Machine à groover, pour caisse 
claire (ou tambour ou batterie)
Zielinski/Rabié : Y'en a marre du tintamarre !, 
pour caisse claire (ou tambour ) grosse caisse et 
piano.
Deléduse J. : Stagesquisse, pour vibraphone (4 
octaves) et Marimba (4 et 1 /2 octaves)

ténor
Sichler J. : Pêche-Lune, pour Sax. alto ou ténor

VIOLON
Méthodes et Etudes
Éditions A. Leduc :
Oliviero-Denoës A. : Le Solfège des Violonistes 
(Apprentissage simultané du solfège et du violon) 
Wallez J.P et Dupont I. : Petit violon voyage au 
Pays des Comptines (livres de l'élève vol. 1 & 2 - 
et guide du professeur ) BIOGRAPHIE MUSICALE

Wve Tr. : Marcel Moyse, un homme extraordinaire.
PIANO

HARMONIE-FANFAREFLUTE Éditions A. Leduc :
Blet S. : Les classiques du Joker, 10 morceaux pour 
les pianistes débutants
Vogt J. et Bâtes 1/ traduction et adaptation S.
Blet : Le Voyage magique, Découverte progressive 
du langage musical (théorie) en 4 cahiers.

Éditions A. Leduc :
Ledeuil E. : Les mystères de Brocéliande 
Martin G. : Sérénade 
Mériot M. : Cantilène 
Najfar R. : La Persienne

Éditions Scomegno : 
Pusceddu L. : Conîest Music

lil

-'fi

9 Ouverture d'un Espace Robert Martin en plein centre de Lyon 
avec un espace d'écoute, les plus grandes marques d'instruments, 
un atelier de réparation professionnel.
Mise en ligne du site internet.

^ Un catalogue innovant des orchestrations 2002/2003. 
r Et, surtout, les compétences et le sérieux de notre équipe.

Une offre globale et personnalisée
• •
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* 106, Grande Rue de la Coupée 

71850 Charnay-lès-Mâcon 
Tél. 03 85 34 46 81 
Fax 03 85 29 96 16

9I le partenaire créatif?
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• Tenez-vous informé de l'actualité de la CMF, 

de l'activité des musiciens, des festivals, des 
concerts, des concours en régions... de l'orienîesîion 
pédagogique, du programme, des examens...

:

!
!!

-

i

de la
Confédération 

Musicale de France
:

;

I!
Ses principaux dossiers parus dans les 6 derniers numéros...

□» J-CMF n° 505, avril 2003 :
- Le 102e Congrès de la CMF.
- Palmarès du concours d'excellence de 
musique de chambre.
- Quand le hautbois jazze...
- XIVe Eurochestries en 
Charente Maritime.

□I J-CMF n° 506, juin 2003 :
- 102e Congrès de la CMF :
la convention tri-annuelle, le colloque sur 
l'intercommunalité, la table ronde avec 
les éditeurs.
- L'ONHJ et la création : Les Couleurs du 
Temps de W. Miyakawa, Yann Robin et 
Olivier Baron.

□I J-CMF n° 507, août 2003 :
- La Fête de la musique
- Un, deux, trois : Brass Bands
- Les programmes de concours.

□I J-CMF n° 508, octobre 2003 :
- L'Orchestre national d'harmonie des 
jeunes, un bilan.
- Stage national d'accordéon, 2e édition.
- Pédagogie : la batterie.

□> J-CMF n° 509, décembre 2003 :
- Les résultats du DADSM.
- L'Orchestre de la Garde républicaine.
- Tous en scène : La clémence de Titus.

□I J-CMF n° 510, février 2004 :
- Palmarès du Concours d'Excellence.
- La Région Paca et le congrès de la CMF.
- Un concert-hommage à Serge Lancen.

!

T
i

:

... mais aussi ses rubriques régulières.



..Aquitaine tanîs pour le prochain stage 2004 et pré­
sentons toutes nos félicitations à Mlle 
Harbulot et à toute son équipe pour la par­
faite organisation de cette aventure musi­
cale annuelle.

Outre ces 5 "Rocroyens", 12 musiciens 
de Nouvion/Meuse : Gilson Denis 
(Direction), Baré Ingrid et Bernard Jean- 
David (Saxophones), Brevier Séverine et 
Mabillon Laetitia (Flûtes), Bernard 
Galatée, Mabillon Sonia, Mabillon 
Vanessa et Rault Elodie (Clarinettes), Baré 
Joris, Bernard Samuel et Doudoux Jérémy 
(Petits cuivres), 1 de l'Harmonie 
Municipale de Monthermé : Virginie 
Papier, 2 de l'Harmonie de 
Haybes/Meuse : Julie Bekaï (Clarinette) 
et Christian Ketterer (Direction), 3 de 
l'Ensemble de Trompettes des Ardennes et 
de l'Harmonie Municipale de Charleville- 
Mézières : Valérie Delamarre et Nicolas 
Roche (direction), Quentin Gruselle (sur­
veillance et contretuba), 2 de l'Union 
Musicale Nouzonnaise : Olivier Hodister 
(Trompette) et Vincent Hodister (baryton) 
et 3 de Carignan : Clotilde et Marion 
Lecompte (Clarinettes) et Françoise 
Harbulot (direction).

28 stagiaires ardennais sur 91 (80 en 
orchestre et 11 en direction) ; 24 musi­
ciens venaient de régions voisines.

Lucien Bertrand, membre de 
l'Harmonie municipale de Rocroi

d'harmonie), Patricia Balsacq (hautbois) 
étaient présents au stage musical organisé 
par le Groupement des Fédérations 
Musicales de Champagne-Ardenne du 18 

( au 23 août 2003 !
À** U.'i**o**U4 £*44^ Ce stage se déroulait dans les locaux du

! Lycée François 1er de Vitry-le-François qui 
se prêtent bien à ce genre d'organisa­
tion avec une infrastructure idéale : cham­
bres spacieuses, dotées du confort souhai­
té, restaurant moderne avec une cuisine 
soignée et un personnel agréable, classes 
nombreuses et espacées permettant un tra­
vail individuel ou de groupe, grande salle 
pour concert, espace vert pour se détendre.

Les stagiaires étaient entourés de maît­
res de stage hautement qualifiés et ont pu 
pendant ces six journées bénéficier de leurs 
conseils judicieux (tenue de l'instrument, 
pose des sons, respiration adéquate, com­
ment travailler individuellement de maniè-

Gironde

L'Union des Sociétés musicales du Bassin 
d'Arcachon organise chaque année le 
Festival des Harmonies du Bassin.

Il s'agit de rassembler toutes les harmo­
nies du bassin d'Arcachon. Y participent les 
harmonies d'Arcachon, La Teste, Gujan 
Mestras, Le Teich, Biganos, Andernos, Lège 
Cap-Ferret, Le Porge, Marcheprime et Salles 
ainsi que les orchestres juniors de la Côte 
d'Argent de Biganos-Andernos et de Salles.

Ces formations comptent 25 à 75 musi­
ciens. Cette année, l'Harmonie de Salles a 
accueilli à son tour le festival dans sa ville, 
le 11 octobre dernier, et a réuni plus de 500 
musiciens.

Un thème n'étant pas imposé, le pro­
gramme fut d'un registre très varié avec 
Vulcaniodes, Czardos, un Tango de Piazzola, 
Phil Collins, des musiques de films... pour 
la grande satisfaction d'un public nombreux. 
Plus de 700 personnes étaient venues pas­
ser un excellent moment musical.

Un vin d'honneur ainsi qu'une remise de 
«prix», ont clôturé cette soirée qui s'est 
déroulée dans la bonne humeur, pour le plai­
sir des spectateurs et des musiciens. 
Rendez-vous donc l'automne prochain pour 
une nouvelle édition du Festival des 
Harmonies du Bassin, qui se tiendra à Arès.

re efficace, quelques spécialités telles que 
montage et la finition de hanches doubles 
en ce qui concerne les hautboïstes par 
exemple)

OutTe le fait de travailler intensivement 
leur instrument respectif, les stagiaires par­
ticipaient à la préparation des prestations 
des divers groupes musicaux (trio, quatuor, 
quintette, orchestre de chambre, ensemble 
de cuivres et grand orchestre) dans une 
ambiance studieuse mais détendue.

La dernière soirée s'est terminée dans 
une folle ambiance par un karaoké avec 
l'élection du meilleur déguisement (les 
filles en garçons et inversement).

Le samedi en fin de matinée, les sta­
giaires ont démontré leur savoir-faire en 
exécutant quelques œuvres par groupes et, 
l'après-midi, les nombreux parents, amis 
ou connaissances ont pu apprécier le talent 
des divers chefs d'orchestre (dont un 
Vénézuélien ! Antonio Gimenez, ancien 
élève du C.N.R. de Reims) qui ont succes­
sivement dirigé le grand orchestre pour un 
concert préparé en cinq soirées seulement. 
Très satisfaits du contenu et des résultats 
de ce stage, nous sommes tous déjà par-

A Rrdennes
..Champagne
ardenne A. Rfiift/ût IfolcAd

L'Harmonie municipale Charleville- 
Mézières est en deuil. Mais elle n'est pas 
la seule, sa femme, les musiciens, à qui 
nous renouvelons ici nos plus sincères 
condoléances, notre fédération viennent 
de perdre leur doyen Robert Thibout. Ses 
obsèques ayant eu lieu dans la stricte inti­
mité familiale, je me permets ici de rend-

Cinq représentants de l'harmonie muni­
cipale de Rocroi : Marie Didier (flûte), 
Clothilde Boquet (trompette), Charline 
Potvin (clarinette), Lucien Bertrand (cor
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re ici hommage à ce pionnier des orchest­
res juniors, a l'administrateur fédéral 
depuis 1977, au défenseur acharné de la 
musique pratiquée par les amateurs, au 
supporter assidu de sa société jusqu'au 
dernier Concours national d'Avion en juin 
2002, à notre Concours national des 3 et 
4 mai dernier et à la dernière messe de 
Sainte Cécile - surtout depuis qu'il avait 
dû, à grand regret, quitter le banc des 
trombonistes.

Marne des vétérans étoilés à Jean Soutier, pour 
56 ans de service et plus de 70 ans 
d'âge, soulignant ainsi un bel exemple de 
persévérance et de longévité.

Une surprise, bien qu'annoncée, atten­
dait les spectateurs. En effet, une « petite 
dernière » tout juste âgée de trois mois, 
Les Dauphines se présentèrent sur scène. 
Il s'agit d'une troupe de très jeunes majo­
rettes qui, sous la conduite de leur capitai­
ne Mireille Philippo, fut chaleureusement 
applaudie pour sa première prestation en 
public.

Après l'entracte, Saint Brice-Harmony, 
sous la direction de Jean-Pierre 
Jondreville, interpréta des morceaux de 
fête comme Boccacio Marche de Frantz 
Suppe, Mélodia d'omore de Gluck, What I 
did for love de M Hamlisch, Pizzicati de 
Sylvia de Léo Delibes et White Christmos 
de Irwing Berlin. Délaissant, pour une fois, 
Johann Strauss fils, la valse de circonstan­
ce fut On a pas tous les jours vingt ans de 
Léon Raiter, que le public joyeux entonna 
en chœur avec l'harmonie. Avant le rap­
pel, Vienne reste Vienne de Schrammel, 
Alain Lescouet, maire, conseiller général 
de Saint Brice, remit la médaille pour 40 
ans de musique à Guy Levy, entouré de 
ses deux camarades, Maurice Villières et 
Jean-Pierre Namur décorés eux, lors du 
concert du 20e anniversaire, pour 50 ans 
de musique.

Comme chaque année, le final réunit 
sur scène les trois formations qui interpré­
tèrent La Marche des Alpes de Robert 
Coiteux, et Les Dragons de Noailles, avec 
fanfare et choristes.

À ce moment, la musique avait conquis 
le public, et la chaleur, la gaîté et la bonne 
humeur régnaient en maîtres dans la salle. 
Et puisque le public en redemandait, ce

W/fc Ctohltt (X f&Wl
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Comme le dit notre ami Michel Hemes, 
« La vie continue » (voir article dans la 
précédente édition). En effet, moins de 
deux mois après son 201 anniversaire, et 
avoir fêté Sainte Cécile cette année dans 
son église, Saint Brice-Harmony récidive 
avec succès lors du concert de Noël qui, 
comme d'habitude, fut donné par les trois 
sociétés musicales de la commune.

En ouverture du programme, les Croq' 
Notes (une cinquantaine de choristes, une 
chef de chœur Marianne, et son adjointe 
Christelle) nous interprétèrent avec leur 
brio habituel des œuvres d'Yves Duteil, 
Alain Souchon, Georges Brassens, et ter­
minèrent leur prestation en bissant le Noël 
des enfants du monde.

Quittant la scène sous les applaudisse­
ments, ils laissèrent la place à la fanfare 
Les Dauphins qui avec leur tenue flam­
boyante, rouge et noire, présentèrent, en 
entrée, leurs jeunes élèves. Ceux-ci inter­
prétèrent, au clairon et à la trompette de 
cavalerie, Jéricho. Cette prestation brillan­
te reçue des applaudissements nourris et 
laissa présager que, malgré le jeune âge 
des interprètes, la relève était bien enga-

L'ensemble de la fanfare entra en 
scène, et, sous la direction de leur chef, 
Renaud Saudrais, nous emmena avec des 
pas redoublés très entraînants comme 
Béret rouge, Les bouffons ou Bouton d'or. 
Comme chaque année, la remise des 
décorations eut lieu. Monsieur le maire 
remit la médaille pour 10 ans et 20 ans 
de musique à plusieurs fanfaristes et celle
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Robert Thibout a été à la création de 
l'Harmonie départementale junior de la 
FMA fin 1977, le premier chef d'orchestre 
puisque l'ossature de cette formation était 
une trentaine de jeunes musiciens de l'or­
chestre junior de l'Harmonie municipale 
de Charleville-Mézières, réussissant à met­
tre au point un programme pour l'unique 
concert du printemps 1978, à Vireux- 
Wallerand.

Au sein du Conseil d'administration, il a 
toujours eu un œil critique, encourageant 
les initiatives qui lui paraissaient primor­
diales pour le développement de la forma­
tion des débutants, les relations entre les 
sociétés, notre congrès-festival qui per­
mettait à quelque 700 à 800 musiciens 
de vivre cette journée en musique, en 
bonne fraternité, défendant les idées qui 
lui tenaient à cœur pour que règne la 
bonne entente et que circulent les infor­
mations au sein des sociétés.

gée.!

Saint Brice Harmony
C'est pourquoi, l'an passé, au nom de 

tous les administrateurs de la FAAA, au 
cours du concert de printemps 2003, sur 
la scène du Théâtre municipal du chef-lieu 
des Ardennes, je lui avais remis, avec 
beaucoup d'émotion, la Médaille pour ser­
vices rendus à la cause fédérale, médaille 
de la Confédération musicale de France, 
pour le remercier devant ses pairs, et la 
population venue encourager l'orchestre 
d'harmonie carolo-macérien, de son 
dévouement à la musique.

Françoise Harbulot
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fut, comme choque année, le morceau, 
symbole du nouvel an, celui qui déclenche 
des ovations et des salves d'applaudisse­
ments qui fut proposé, l'inévitable Marche 
de Radetski accompagnée par les batte­
ments de mains de toute la salle.

Chacun se sépara, satisfait de sa soirée, 
en se promettant de revenir aux prochains 
concerts, car, comme l'a souligné le direc­
teur, « vous entendrez encore cette 
musique », puisqu'en 2004, nous fête­
rons le bicentenaire de la naissance de son
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AL’Avenir musical du Limousin lors de l’enregistrementcompositeur Johann Strauss père.
À bientôt donc, pour le concert de prin- 1 

temps et le 18 décembre 2004, pour le Italie, en Allemagne mais aussi dans d'au- week-end autour du jazz ouvert à tous les
concert de fin d'année. très régions avec les Triolets de Bezons, | musiciens, quelque soit l'âge ou l'instru-

l'Orchestre Châtelleraudais d'Accordéon. Il ment pratiqué, ce qui ne s'était jamais fait
participe également à diverses manifesta- dans le Douaisis. C'est pourquoi après la
tions culturelles régionales, associé 5 d'au- master-class en 2003 autour des cuivres à

| Cuincy, c'est à Lallaing que pianistes, gui- 
Des années de travail et une quête j taristes, contrebassistes, tubistes, trombo-

constante de qualité ont conduit cet 1 nistes, clarinettistes, percussionnistes, flû-
ensemble à accéder au niveau « excellen- j tistes et saxophonistes se sont regroupés

en différents ateliers selon leur inclinaison

A

«Limousin très groupes ...

Hflufe Vienne
ce » des concours de la CMF.

Extrait du CD sur le site : 
www.multimania.com/aml2 ; Avenir Musical 
du Limousin, Maison des associations,!6 ave­
nue de la République, 87170 Isle ; François 
Philippe, président, tél.: 06 08 43 57 37 ou 
f-philippe@wanadoo.fr
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et selon leur instrument de prédilection. Il 
y a eu en effet pléthore de choix entre 
deux ateliers de percussions à l'école de 
musique : un en salle polyvalente dédié 

I aux cuivres et aux bois, ou encore un 
autre à l'Hôtel de ville qui a accueilli les 
inconditionnels du big-band encadrés et 
animés par des musiciens jazzmen profes­
sionnels : Hugues Rouzé, professeur de la 
classe de jazz au Conservatoire de 

, Tourcoing, Nicolas Grymonprez (trombo- 
| niste), Xavier Rogé (percussioniste) tous 

deux lauréats de la classe de jazz du 
I Conservatoire de Bruxelles, Fabrice Binoit 
I (saxçphoniste et compositeur) et le quar- 
: tet Évidence composé de Thibaut Hien

Dans le cadre des Universités Buffet- (saxophoniste), Franck Dhersin (claviers),
Crampon, la salle des fêtes de l'hôtel de Kévin Ambrogi (bassiste), Yohan Leroy
ville de Lallaing accueillait pour un week- (percussions),
end pas moins de 80 stagiaires venus à la Programme des deux demi-journées : 
fois des sociétés musicales et des écoles i Samedi :13h, accueil des stagiaires par 

chestre s'est fait une réputation par des de musique du Douaisis à l'occasion d'une j le directeur de l'école de musique G.
interprétations soignées de musiques das- master-class dont le but, exclusivement Turbelin et Mme Gallo ; 14h, début des ate-
siques et de genres, allant de Bach à pédagogique, était de faire découvrir aux : liers de découverte du jazz ; 16h, goûter
Brahms, en passant par Piazzolla... amateurs ce style musical si particulier, offert par la délégation des sociétés musi-
Autant de styles musicaux différents aux- fondé sur l'improvisation individuelle ou cales ; 17h à 18h30, reprise des ateliers,
quels l'accordéon apporte son caractère collective, qu est le jazz. Dimanche : 9h, accueil des stagiaires ;
par les sonorités de ses multiples registres. L'idée est venue lors de l'assemblée 9h30 à 11 h30 reprise des ateliers ; 12h,

L'Avenir Musical s'est distingué au générale 2003 de la délégation des concert offert par les stagiaires et leurs
Festival international de Confolens, par sa Sociétés musicales du Douaisis, sous l'im- professeurs, dans une ambiance, café-
participation lors du 100e congrès de la pulsion de leur dynamique présidente concert, chaleureuse et sympathique, au
CMF en 2001 à Limoges, et lors de nom- Marie-Hélène Gallo, qui proposait, dans le cours duquel le public a pu apprécier les
breux concerts donnés lors de voyages en cadre des activités de la délégation, un différentes improvisations effectuées par

4 ans après la sortie de son premier CD 
« voyage » l'orchestre d'accordéons, 
Avenir Musical du Limousin, s'est engagé 
en novembre 2003 dans une nouvelle 
aventure. Après un an de préparation, les 
22 musiciens sous la direction de Cédric

A

Nord
Pas de Calais

Aupetit, ont écrit une nouvelle page dans 
l'histoire de la formation créée par Josy 
Mars, voilà bientôt 40 ans.

Des plaines de l'Oural à l'Irlande, de la ||gf(] 
musique classique au tango autant d'oc­
casions de découvrir l'accordéon autre- ÀlcC-iMltAXt. . .

Altfawi À**-
ment. C'est d'ailleurs l'objectif que s'est 
fixé cet ensemble de jeunes musiciens 
amateurs à travers la richesse orchestrale 
de son répertoire. L'Avenir Musical fait 
aujourd'hui « Escales » sur des terres aux 
traditions musicales fortes.

Installé à Isle, près de Limoges, l'or-
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O) Ce concert débutait avec une composi­
tion du chef d'orchestre intitulée Sevilla. 
Ce tango de concert a dû rappeler à 
quelques-uns, le souvenir des bals d'a­
près guerre. Suivait une pièce plus clas­
sique Ave Verum de Mozart. Puis la célè­
bre Valse n°2 de Chostakovitch remise 
au goût du jour, fut fredonnée par le 
public ravi de cette interprétation origina­
le. À nouveau, dans un silence respec­
tueux, André Pépin et ses musiciens nous 
jouèrent une très belle pièce de Pietro 
Mascagni, Cavaleria Rusticono. Le pré­
sentateur soulignait que ce morceau 
avait été joué pendant la messe des ven­
danges à Rueil, la semaine précédente. 
Puis l'orchestre interpréta Chanson 
d'Irlande extrait du folklore irlandais, 
arrangement de Celino Bratti. Sleeping 
Car Express, une autre œuvre ferroviaire 
et imitative d'André Pépin, était interpré­
tée « à toute vapeur » par les accordéo­
nistes rueillois avec coup de sifflet régle­
mentaire suivant les directives des 
Chemins de Fer de « Normandy ». Une 
vraie pièce descriptive, ponctuée dans le 
tempo avec un pilon de bruitage par le 
percussionniste-maison.

Comme il fallait bien conclure cette soi­
rée musicale, les résidents eurent l'agré­
able surprise d'entendre cette belle page 
d'Ernesto Lecuona, d'inspiration Sud 
Américaine, Maloguena, très applaudie 
par les pensionnaires et invités qui en 
redemandaient.

Devant l'insistance de l'auditoire, 
André Pépin et ses musiciens ajoutèrent à 
ce brillant programme, cet émouvant Ave 
Maria de Charles Gounod.

L'équipe AMR de Bourges et leur tech­
nicien et sonorisateur, M. Reboux, repri­
rent l'animation. C'est ainsi que Daniel 
Piat et Jean-Charles Junchat qui avaient 
fait le choix de diffuser des chansons 
populaires ont su faire vibrer la salle qui 
reprit en chœur ces succès d'hier et d'a- 
vant-hier.

Une soirée bien remplie où la musique 
enregistrée et le concert en direct se sont 
côtoyés avec bonheur.

Rappelons que M. Serge Lepeltier, 
sénateur maire de Bourges, avait délé­
gué deux conseillères de la municipalité 
pour le représenter à cette soirée musica­
le. La presse locale (le Berry républicain 
et la Nouvelle République) était égale­
ment présente et a souligné dans ses
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c Les stagiaires a la salle des fetes de Lallaing
I! o

tous les participants sur des airs de blues 
ou de rythmes afro-cubains.

Un challenge d'envergure relevé par 
tous les stagiaires en herbe qui n'ont pas 
hésité, en futurs professionnels, à répéter 
tard le soir, même en solo, afin d'assurer 
leur prestation individuelle le lendemain. 
Près de trois cents spectateurs se sont 
déplacés dimanche midi pour assister à 
cette exhibition qui a rassemblé maîtres et 
élèves sur un même podium au travers 
des compositions de Charlie Parker ou 
encore de Sidney Bechet, interprétés par­
fois avec une pointe d'humour, fort 
applaudi par le public.

M. Turbelin, directeur de l'école de 
musique, a déclaré : « Il y a eu des échan­
ges îïès constructifs lors de cette initiation 
inter-génération au jazz, c'est une premiè­
re qui a ravi tout le monde ». Quant à 
Mme Dubois, adjointe à la culture, elle a 
remercié et félicité tous les acteurs de ce 
projet et en particulier tous les partenaires 
qui ont également proposés une exposition 
d'instruments de musique durant ces deux 
journées (les sociétés Buffet-Crampon, 
Besson, Pierru-Couturier, sans oublier les 
services techniques de la ville de Lallaing et 
l'Harmonie des Mineurs) et termina par le 
souhait d'élargir cette initiative en 2005.
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Pâns,
Ile de France

Dans la salle, les pensionnaires de cette 
grande résidence étaient venus nombreux 
(plus de 200 personnes) et attendaient 
impatiemment l'arrivée des accordéonis­
tes. En première partie, le président du 
CMRB présentait un programme de CD 
rares et inédits dont ceux de la formation 
K & G de Leiden, qui a obtenu la coupe 
mondiale des orchestres d'harmonie à 
Kerkrade (Pays-Bas) et de la Guardia di 
Finanzia di Roma.

Cette présentation fut suivie par celle des 
productions phonographiques de Pierre- 
Marcel Ondher, commentée par Jean 
Richard. Intarissable sur son sujet, le prési­
dent Feuillet, s'étant lancé dans une confé­
rence sans fin, s'aperçut de l'impatience du 
public qui était venu pour la musique et sur­
tout pour l'orchestre d'accordéons arrivé 
spécialement de Rueil pour apporter un peu 
de bonheur et de joie musicale propre à 
rompre la monotonie quotidienne ressentie 
par les pensionnaires. Enfin, les musiciens, 
retardés par les préparatifs de la répétition, 
se mirent en place pour ce concert de choix 
avec des œuvres de musique légère dans 
un programme varié et récréatif.

Hauts de Seine

&JUUuU Am te E>oviy

En cette mi-octobre et par un temps 
radieux, les membres du Symphonie 
Accordéon Club de Rueil Malmaison, 
familles, supporters et musiciens prenaient 
la route pour se rendre dans la capitale du 
Berry où ils étaient accueillis par Bernard 
Feuillet, président du Cercle musical 
récréatif de Bourges et co-organisateur 
avec le président du Club Rueillois, pour 
un week-end consacré à la visite de cette 
ville médiévale et à la musique.

Après avoir affronté à pied les pavés des 
vieilles rues aux maisons moyenâgeuses 
et visité la cathédrale Saint-Étienne, patri­
moine mondial de l'Unesco, tout le grou­
pe se retrouvait au restaurant, avant de 
rejoindre en car la salle des fêtes de la 
maison de retraite de Bellevue.
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dernier trimestre scolaire. À l'ordre du jour, 
en plus des obligations statutaires, un 
débat sur l'éducation musicale, la prépara­
tion du 103e Congrès CMF, à Hyères les 
Palmiers (Var), et la désignation des délé­
gués picards : outre Guy Dangain, memb­
re de droit, Bernard Groseil, Jean-Michel 
Jacquemin, Yvon Mansion, respectivement 
président, vice-président et trésorier de re, en vue de l'éveil à la direction, à Laon 
l'Oise ; Michel Brisse et Claude Lepagnez, ou Soissons. 
pour leurs parts, présidents et secrétaire Ce même dimanche aura lieu 
général de la Somme.

articles la qualité musicale et l'originalité 
du programme du Symphonie Accordéon 
Club de Rueil dirigé avec compétence par 
son directeur André Pépin, sans oublier le 
partage du succès avec l'équipe d'ani­
mation du Cercle musical récréatif de 
Bourges et de son enthousiaste président 
Bernard Feuillet.

Une soirée, qui espérons-le ne restera 
pas sans lendemain.

Après la pause, relative, de l'été, les 
activités vont reprendre de plus belle en 
automne. Ainsi, trois rencontres sont donc 
d'ores et déjà prévues dans l'Aisne : 
primo, le 10 octobre pour les batteries 
fanfares à Laon ; secundo le 24 octobre, à 
l'avantage des clarinettes et saxos, à 
Origny-en-Thiérache ; tertio, le 7 novemb­
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l'Assemblée générale de la Fédération 

Puis, viendront, aux vacances de Pâques musicale de la Somme à Amiens.
Une saison culturelle heureusement

OA
CDen zone B, du 19 au 24 avril, deux stages 

de batteries-fanfares : l'un à Villers 
Cotterêts (02), l'autre à Pierrefonds (60).

Le mois suivant verra, le 2 mai, le jour­
née chorale de Laon et la semaine d'a-

Picardie '0chargée en perspective pour les prochains 
mois !

(Xi vy. Refiler

L'Assemblée générale de la FMP, qui 
atteint, en ce mois de mars, ses 20 ans 
d'existence, car fondée dès 1984 par le 
Maître Charles Jay, alors président fédéral 
de la Somme, constitue l'occasion rêvée 
d'établir le calendrier des prochaines sai­
sons, printanière et estivale, dans les trois 
départements.

Se souvenir...
Le 7 décembre 2003, les épreuves éli­

minatoires à Doullens ont préparé le 
Concours d'excellence du 1“ février 2004, 
où les élèves picards constituaient le plus 
fort contingent de candidats présentés et 
récompensés. Dans la foulée, deux 
Assemblée départementales se sont 
tenues en fin d'hiver.

La première dans l'Aisne, le 8 février, à 
l'Hôtel de Ville de Laon, rehaussée par la 
prestation de la Batterie-Fanfare de ce 
chef-lieu, récemment classée en division 
d'Honneur. La seconde dans l'Oise, le 14 
mars à Verberie, suivie du concert de 
l'Ensemble instrumental de la commune, 
de l'Orchestre symphonique du stage 
UCEM 60, des harmonies de Béthisy-Saint- 
Pierre et Chevrières.

Ce même jour était organisée la journée 
Cuivres à Villers-Cotterêts (Aisne), tandis 
que la veille se déroulait à l'Espace 
François Mitterrand de Beauvais (Oise), 
une sensibilisation à la direction, avec la 
participation de l'Orchestre d'Harmonie de 
la Ville, mené par Guy Dangain, et la col­
laboration de l'ASSECARM Musique & 
Danse en Picardie. Au programme : soirée 
Schubert de Coiteux.

Claude Lepagnez, 
secrétaire général de la Fédération 

musicale de Picardie

1/5

c:
Oprès, le 9 mai,à Beauvais, les Rencontres 

régionales réservées aux sociétés picardes 
en 2e/3e divisions, sans concours, mais 
avec exécution de morceaux au choix.

En Somme, alors que la formation au
DADSM se poursuit, un magistral temps « U wt ^ » !
fort est programmé juste après la Fête de 
la Musique : il s'agit, du 25 au 27 juin, en 
l'Abbaye de Valloires, du Festival des l'intitulé de cet article au titre d'un recueil 
Fleurs, à l'occasion du baptême officiel de poétique de Robert Mallet (1915-2002),
la fameuse Rose de Picardie. (Voir par premier recteur de l'Académie d'Amiens

; en 1964, surtout que l'écrivain œuvra 
avec notre fédération pour créer la canta-
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2004-2006 Pourquoi ne pas emprunter Œ>
«0

CO
ailleurs).

... et préparer l'avenir !...
Du 2 au 4 juillet, Saint Just-en-Chaussée ! te S'allume la mémoire, sur l'un de ses 

se mettra au diapason du Festival dépar- poèmes, mis en musique par Charles Jay, 
temental Musique & Danse, en Oise, où se notre ancien président (1911-1988), lors

du Millénaire de la France en Picardie
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produira l'Orchestre fédéral.
Mais, avec l'été, revient tout naturelle- (1987) ? Et ce en introduction au vérita- 

ment la saison des stages. Pas moins de ble plan triennal décidé par la Fédération 
trois se tiendront en juillet à raison d'un | de la Somme.

! Roses de Picardie...
Pour le centenaire de l'Entente cordiale

CO
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par département.
D'abord, du 5 au 10, celui de 

l'Orchestre d'Harmonie des jeunes à nouée en 1904, et à l'initiative du
Villers-Cotterêts (02) ; ensuite, du 11 au Président Michel Brisse, la Fédération
17, la 2e Académie d'été du XXe Festival contribue à la création, par le célèbre
de Saint-Riquier (80), dédiée aux cuivres ; rosiériste britannique David Austin, de la
enfin,du 21 au 31,1a session destinée aux ! Rose of Picardy, qui sera baptisée à 
harmonies, batteries-fanfares et instru- l'Abbaye de Valloires, le vendredi 25 juin
ments d'ordonnance, à l'Institut Charles prochain, en présence des plus hautes
Quentin de Pierrefonds (60).

Conclusion
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autorités françaises et internationales. 
Après la cérémonie d'ouverture, avec des 
pipe bands anglais et l'Orchestre à vent de 
Doullens, viendra le Festival des Fleurs, 
animé par des sociétés fédérées, dont le 
programme n'est pas encore définitive­
ment arrêté. C'est pourquoi nous y revien­
drons ultérieurement.

cO

Il est à noter la grande importance que 
la Fédération régionale accorde à la for­
mation : 5 stages d'orchestre, plusieurs 
journées spécialisées en pratique indivi­
duelle ou collective, sans oublier, en 
Somme, le cours de direction d'orchestre 
dispensé de main de maître par le vice-pré­

régionale, le 4 avril à Beauvais, ouvre le sident artistique Régis Cazé.
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... pour vivre ou présent...
L'Assemblée générale de la Fédération CO

Tout près de là, se tiendra à l'Abbaye de 
Saint-Riquier, du 11 au 17 juillet, le 2‘

c
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CD Académie d'été du XXe Festival, stage de 
cuivres avec cours, concerts et animations, 
signalés par ailleurs.

Des vents...
Jules Verne, aussi bon marin qu'écri- 

vain, se montrait fervent des ports de la 
Côte picarde, où il se plaisait à amarrer 
son voilier. Voilà pourquoi la FMS associe 
l'auteur décédé le 24 mars 1905, 5 
Amiens, à sa propre naissance, le 19 mars 
de la même année, dans la même ville, 
en reconstituant partiellement l'inaugura­
tion du Cirque, présidée par Jules Verne, et 
accompagnée d'une création. Le voyage 
extraordinaire continuera avec le Tour de 
Somme en 80 concerts, appelé à animer 
le département tout au long de cette 
exceptionnelle année.

Et des sables !

ceux qui avaient fait partie de ses rangs, 
qu'ils soient musiciens, chefs d'harmonie, 
présidents ou membres du bureau.

C'est donc une joyeuse foule qui a pu 
découvrir une exposition d'archives et de 
photos retraçant le long parcours de la 
vieille dame à travers les âges.

De nombreux invités ont pu apprendre 
que Michel Broncy, maire de la ville, avait 
fréquenté autrefois, sans grande motiva­
tion, le cours de trompette de l'école de 
musique. Autre allocution, fort remarquée 
elle aussi, celle de Jacques Persyn, 
conseiller général du canton, qui a avoué 
pour sa part avoir été trompettiste au sein 
du 6e Bataillon des chasseurs alpins, lors 
de son service national.

Après cette première partie faite de 
convivialité, de retrouvailles et d'évoca­
tions de souvenir, c'est sur la scène du 
théâtre que plus d'une centaine de musi­
ciens et de choristes ont donné libre cours 
à leur talent.

En ouverture, l'orchestre des jeunes 
musiciens de l'école, sous la baguette de 
Jacques Pallancher, s'est particulièrement 
illustré en interprétant quelques morceaux 
issus des musiques traditionnelles basques. 
Autant d'airs entraînants qui n'ont pas lais­
sé immobiles les nombreux spectateurs.

L'harmonie Banda de Chasseneuil-sur- 
Charente, à laquelle appartiennent 
quelques musiciens ruellois, a ensuite pris 
le relais avec un répertoire mêlant musique 
militaire, mélodie de Michael Jackson et 
paso-doble.

Accompagnée de Didier Fréboeuf au 
piano, la chorale Calipso a magnifiquement 
ouvert la seconde partie du programme. 
Quarante voix se sont ainsi mêlées et croi­
sées sur un fond de jazz, quelques mesures 
de blues, une larme de gospel et un soup­
çon de « song » noir. Un véritable délice.

Régulièrement primée, la Banda de 
Chabanais qui avait la charge d'assurer la 
fin de la soirée n'a pas fait dans le détail. 
Avec des airs de fête de Bayonne, elle a 
réussi à mettre le feu au théâtre.

Pour terminer cette soirée de fête avec 
éclat, tous les musiciens et choristes sont 
montés sur scène pour interpréter un 
magistral Happy Marching Band de 
Rundel et quelques autres saveurs musi­
cales et festives. Pascal Lemasson, le pré­
sident de la Musique de la Fonderie, n'en 
demandait pas tant. Sa fête était fran­
chement réussie.

Etavence
Alpes - Côte d'Azur

'CD

(O
! c

O

Bouches du RhôneCD
S(D

co
C'est cette année au théâtre le Golfe, 

face à la mer,que Patrick Bore le maire et 
Jacqueine Péloux, adjointe à la culture 
accueillaient l'Orchestre d'harmonie de la 
ville pour son concert de Sainte Cécile.

Comme d'ordinaire, la présidente 
Monique Canezi et le directeur André 
Simien ont régalé le nombreux public 
venu leur faire honneur.

Est-ce une revue de détail de l'année 
écoulée ou les prémices d'une saison à 
venir recherchée qui nous a été présentée 
tant le programme a été varié à souhait et 
les solistes brillants et nombreux qui se 
sont succédés.

La Marche du prophète de Meyerber 
introduisait une brillante fête au Trianon 
de Francis Popy suivi de Fantastico de 
Beck dont Maurice Février cisela avec brio 
les variations pour trompette, Laurent 
Lopico, à l'aube de ses 14 printemps se 
jouait des difficultés mises au saxo alto 
par Wiedoeft dans Jack et Jill. Les trom­
pettes de Maurice Février,Victor Rampai et 
Patrick Jacquet s'en donnaient à cœur joie 
dans Bugler's Holidoy de Leroy Anderson 
avant que Sempre Verdi n'exprime une 
note classique pour terminer la première 
partie. La deuxième partie débutait par 
une fantaisie de J. Trêves : Sax Machine, 
dans laquelle les saxos Laurent Lopico, 
Joseph Pères, Georges Saphar et Manu 
Roméro ont montré leur talent. Du même 
compositeur, Sweet Trombone, fit le bon­
heur de Franck Blondella avant que la cla­
rinette de Jean Matéo ne montre à 
Maurice Février (trompette solo) que son 
Clarinetta ne lui posait pas de problème 
majeur. Les rythmes afro-cubains faisaient 
le bonheur de tous dans un arrangement 
de Smeets intitulé Chiquita Banona Song 
précédant l'ultime œuvre Holiday's Spring 
de John Briver sur des pulsions plus 
"jazzy" non moins entraînantes.

Paul Courtial, président régional et vice- 
président de la CMF, n'a pas manqué de 
féliciter les musiciens pour leur brillante
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En 2006, le 800e anniversaire de l'ar­

rivée du chef du Précurseur à la Cathédrale 
d'Amiens, l'an 1206, sera l'occasion de la 
création par la Fédération, en ce lieu, d'un 
oratorio : Le Mystère de Saint Jean- 
Baptiste, musique d'Yvon Bourrel, sur le 
livret de Claude Lepagnez.

Sans négliger la formation ni la diffu­
sion, la Fédération de la Somme fera donc 
des trois prochaines années un temps pri­
vilégié d'animation et de création dans le 
département.
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Claude Lepagnez, 
secrétaire général de la Fédération 

musicale de la Somme
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Le 11 octobre 2003, au centre culturel 
de Ruelle-sur-Touvre, lo Musique de la 
Fonderie a fêté son centième anniversaire 
avec entrain et éclectisme.

Janvier 1903, octobre 2003, la 
Musique de la Fonderie s'est vue remettre 
la médaille du centenaire de la CMF. Ses 
responsables ont marqué avec faste cet 
anniversaire pas comme les autres. Ils 
avaient donc réuni, au centre culturel, tous
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prestation, Monique Canezi pour la parfai- | Doué et volontaire, il rejoint très vite 
te organisation de cette manifestation à l'effectif de la Musique des usines Saint- 
laquelle a fait également honneur par sa Frères où il travaillera quelques années 
présence Jean Arèse directeur de la avant de s'engager dans l'armée en 
Seynoise, sa voisine varoise. devançant l'appel. Il entre dans la

Musique de 51e Régiment d'infanterie à 
Amiens, puis à Valenciennes et à Lille.

Mobilisé en 1939, il est fait prisonnier 
en 1940 et envoyé dans un stalag en 
Allemagne. Libéré trois ans après, Julien 
Debray rejoint les FFI et participera à la 
bataille de la Somme et à la libération de

une dernière fois pour lui. Une basse s'est 
tue, l'étui s'est refermé, mais la musique 
restera dans les cœurs.

La Fédération départementale des 
Musiques des Hautes-Alpes rend homma­
ge à ce personnage qui a beaucoup fait 
pour le développement de la musique 
populaire dans le département.
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Le théâtre du Jeu de Paume était archi- 
comble pour fêter à la fois Sainte Cécile et 
les 30 ans de présidence de Pierre Davin
à la tête de l'OrchestTe d'harmonie muni- Al , ___
c,pale qui, pour la circonstance présentait ; J fefmjné y es yadmjs â ,Q

eux de ses formations sous la direcPon ^ rfe Coë,qujdan „ se mQ(je ep
ain enre. j 1945 et la même année, il entre à la

En première partie, I orchestre d harmo- de Vjncennes au For,Ne(jf QÙ
nie, for de 60 exécutants, fit entendre , obfe; un b[evet de difection de musique.
dans ordre Amporito Roca de Jame D ...... 10C, .
t -j . . j. ru T- a Revenu a la vie civile en 1956, il vient Tex.dor suivi d ahord AeThem mTime de , „ flvec sa fami|le à L ne.
Charles Michiels puis Slovonre oncer e Monféglin _ chef de musiq(je Cesf
Anton Dvorak Oeat/i /n tae de Gus av sous l'ggide d'Arthur Audïbert, alors moire I 1999 sous l'impulsion de Gabriel
Mo|h«,tatepofadeHe|geBord^ i de Larane, que julien Debray a pu faire I Sauvaire.
Rm e Valse d Oscar Strauss, Souvenir i ^ r'e4nsemb|e e( aéJ une école
Napoh de Marco Marzi et pour terminer, * ^ où de nombreux é,èves ont 
'esta in Coda de Luigi de Ghisalo. Le £ „• d-un instTument. || a
TP,S Tl Tü HmS' ' sillonné les routes des environs, afin d'ini- 

tdlanon du b,g-band de 23 musiciens pour , musi[jens des ^ vQ.
un programme de ,azz tauprs dirige par sins * " ^ de
Alain Genre qui avait inscn les œuvres su,- ^ de La l „ 0 enseigné<
vantes, toutes des tubes de la spécialité, bénévo|emenf; |o muasjque dans ies écydes

primaires de Laragne et de Montéglin et 
i au collège ; il a reçu les Palmes acadé­

miques (classe officier).
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La Renaissance, harmonie locale créée 
en 1868 a, au cours de sa longue vie, 
perdu quelquefois son souffle pour le 
retrouver un temps avant de connaître un 
long silence d'une trentaine d'années, 
suivi d'une éclatante renaissance en
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Volontaire, souriant et sémillant retrai­
té installé dans cette charmante cité côtiè-
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re qu'est Le Pradet, il s'est attelé avec 
passion et amour à cette tâche de redon­
ner vie à la formation. Cela avec l'aide 
bienveillante du maire Roland Joffre et de 
Jean-Michel Bruni, adjoint à la culture, 
deux élus qui, avec lui, croient aux vertus 
bienfaisantes et apaisantes de la musique 
sur la jeunesse et plus généralement sur 
l'humain dont elle agrémente et équilibre 

| l'existence.
Fort du soutien municipal, d'une bonne 

collaboration avec l'école municipale de 
musique, entouré d'un conseil d'adminis­
tration dévoué et compétent, Gabriel 
Sauvaire devient le directeur musical de 
cette phalange avec la fougue, la passion 
et l'amour comme peuvent en déployer 
certains artistes qui, après une carrière de 
soliste et de professeur de conservatoire, 
savent comprendre que les musiciens ont 
besoin d'eux pour se surpasser et faire de 
grandes choses.

C'est ainsi que lors du concours natio­
nal organisé par la CMF à Hyères en mai 
2003, il contribua à faire accéder La 
Renaissance en première division. 
L'année 2004 marquera d'ailleurs le 5e 
anniversaire de cette renaissance au cour 
d'un grand festival de musique de prin­
temps.

La Sainte Cécile 2003 a permis à la 
société d'honorer les Gondran, famille
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Odans lesquelles solistes e\ chanteuse se 

donnèrent à fond : Lullaby of Birdland, | 
Moonlightin Vermonî, Monhatan Chicago, 
Wind Machine, Cry me a river, Ail right ok 
you win, Corne Rain or corne Shine, The 
Lady is a tramp, The mon I love, Can't buy i 
me love. Le public insatiable obtint des bis 
tirés du répertoire de Glen Miller, ce qui ne 
contribua pas à le calmer.

Il fallait pourtant procéder à la remise 
de fleurs au président Pierre Davin, au : 
chef Alain Genre et aux dames des deux 
formations.
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Paul Courtial,vice président de la CMF, : 
félicitait à son tour, l'ensemble des exécu- i SËglraæ 
tants pour la haute qualité des prestations. ; [ g||§j|||jy^
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, En 1982, Julien Debray prend sa retrai­
te. Une retraite qu'il passera à 

, Châteauneuf-de-Chabre, cultivant son jar- 
I din entouré des petits-enfants et arrières - 
I petit-enfants. Sans oublier la musique : il y 
I a peu de temps, il jouait encore...

Revenu vivre à Laragne, il s'est éteint le 
à Flixécourt dans la Somme. Il est le der- vendredi 30 janvier à l'hôpital local, 
nier de trois enfants. Très tôt, il est initié à 
la musique par un voisin de ses parents.
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Julien Debray est né le 19 août 1917,

cO
Lors de ses obsèques, ses amis musi­

ciens lui ont rendu hommage en jouant
c
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: Kl qui, depuis 1879, a perpétué de père en 
fils l'activité de la société musicale depuis 
Émile jusqu'à Marie-Claire (97 ans), en 
passant par Victor et Charles. Bel exem­
ple de fidélité au souvenir.

Le programme musical sortant des sen­
tiers battus a été très éclectique mêlant, à 
côté de quelques pièces classiques, des 
rythmes latinos américains, des standards 
du jazz (monsieur le professeur se défou- 
le-t'il ?) et de la fantaisie napolitaine (en 
costume, s'il vous plaît !), toutes œuvres 
au cours desquelles les solistes ont fait 
étalage de beaucoup de talent et de clas­
se. Jugez plutôt : Montana Fanfare de 
Thomas Doss, premier mouvement du 
Concerto n°35 de F.V. Krommer (clarinet­
tes soli Marie-Christine Lambre et Patrick 
Clérici), Venkavanka Polka de B. 
Smetana (transcription Dondeyne), 
L'Arlésienne de Bizet (pastorale, inter­
mezzo, menuet - flûte solo, Emilie 
Nonotte - et farandole).

Après l'entracte : Cortège de Bacchus de 
Léo Delibes, Latin Flûtes de Wim Laserons 
(solistes Emilie, Éliane et Jean), Magic 
Slides de Wim Laserons (trombones soli 
Jean-Paul, Michel et Francis), Sax 
Serenade de Ira P. Schwarz (saxos soli 
Fabienne, Mario, Georges et Jean-Pierre), 
Take the A Train de Billy Strayhorn (le célè­
bre indicatif de Duke Ellington), la ? Valse 
de Dimitri Schostakovitch, la Valse du 
Chemin d'André Waignein au caractère 
espagnol sur rythme de paso-doble, Chants 
Napolitains (arrangés par Lorenzo Bocci) 
et, pour terminer. Parade de Roger Boutry.

La salle des Arts, pleine à craquer, 
enthousiaste et séduite en réclamait enco­
re malgré l'heure tardive. C'est donc sur 
un bis que s'achevait cette soirée très 
réussie, sortant de l'ordinaire par les œuv­
res programmées.

Paul Courtial, vice-président de la CMF 
et président régional, félicitait la prési­
dente Emma Vallin très présente à la 
contrebasse à cordes pendant le concert 
et à l'organisation avant et après, le 
directeur musical Gabriel Sauvaire pour 
les résultats qu'il obtient, son dévoue­
ment, son désintéressement, l'originalité 
de ses choix de programmes. Il exprimait 
sa satisfaction aux membres de l'orchest­
re pour la qualité et le sérieux de leur tra­
vail qui trouve sa récompense dans les 
progrès constatés et les résultats obtenus.

Bravo à tous et à bientôt.
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CD Le 22 novembre 2003, après que les 

élèves de l'école de musique, sous la 
direction de Jean Yves, nous oient 
donné une aubade, ils rejoignirent leurs 
anciens de la Saint Najourienne pour 
offrir deux classiques, Moonlight 
Serenade et In the Mood. L'indicatif 
Progressions amenait Roger Jacques à 
son pupitre.

Légende paisible, allegro brillants, 
styles musicaux variés, le concert de la 
Sainte Cécile offrait un panorama 
divers, riche et agréable.

Un des moments forts fut, sans 
conteste, l'interprétation û'Erwin, une 
fantaisie musicale servie avec maestria 
par une clarinettiste remarquable Yumi 
Kameyama.

Sa virtuosité, la qualité de la sonorité 
enthousiasmèrent un public conquis qui 
applaudit longuement.

Nous avons apprécié, à la trompette, 
dans des styles différents, Pierre Richard 
et Yves Marek.

Musique et humour se marièrent pour 
une balade sur le canal du Midi. Jean- 
Paul, Roger et Yves, casquette en tête 
ou sifflet à lo bouche rythmèrent les 
huit étapes de cette croisière.

On prit plaisir à écouter Train de plai­
sir de Strauss.

La parade finale, bissée par un public 
comblé par un si beau concert, mit un 
point final à une Sainte Cécile de haut 
niveau.
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CD Né en 1919, André Vettard, toute sa 
vie, a été passionné par le chant et la 
musique.

En 1936, il fut parmi les membres fon­
dateurs du chœur créé en l'église Saint- 
Jacques des États-Unis dans le 8e arrondis­
sement de Lyon. Il en assura la présiden­
ce plus de vingt années durant.

Son dévouement et ses compétences 
l'amenèrent à s'investir à la Fédération 
musicale du Rhône, dont il assura plu­
sieurs années la présidence et à la 
Fédération musicale Rhône-Alpes en quali­
té de président adjoint délégué à la ges­
tion administrative - il en était ces derniers 
temps vice-président honoraire.

Homme de cœur, de droiture, volontaire 
et déterminé, ses conseils furent toujours
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président
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très écoutés et appréciés au sein de nos 
fédérations et associations. André Vettard 
a grandement contribué, par ses éminents 
services, à l'essor des sociétés musicales 
dans le Rhône mais aussi en région Rhône- 
Alpes. Il s'engagea par ailleurs dans des 
associations à buts sociaux ; il en fut le 
président ou un des administrateurs.

Il remplit également la mission de conci­
liateur de justice, fonction où il put mettre 
sa sagesse, son intelligence et sa sensibili­
té, qualités précieuses, au service d'autrui.

Ses mérites furent récompensés par plu­
sieurs distinctions : il fut fait notamment

d'organes : geste symbolique immense et 
tellement fidèle à ce qu'il était. Puisse son 
cœur continuer de battre, dira le Père Pollet.

Sa disparition laissera un grand vide 
pour toute sa famille, pour ses amis et 
pour l'Union musicale de Manziat qui était 
sa deuxième famille. Les concerts des 28 
février et 13 mars lui ont été dédiés.

Nous renouvelons nos plus sincères 
condoléances à son amie Géraldine, à ses 
parents Robert et Marie-Laure, à Florence 
sa sœur et à toute sa famille. Que Nicolas
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repose en paix.
CDJean Vayer, président de la FMA 'CD

chevalier des Arts et Lettres par le Ministre 
de la Culture.

Fidèle en amitié, d'un grand humanis- 9l|se d Ozan bien trop petite pour accueillir 
me, André Vettard restera pour tous ceux t°us ceux ava^ côtoyés., 
qui ont eu la chance de le connaître un Saxophoniste, membre de I Union musi- y 
exemple d'engagement : au cours de la CQle de Manziat, Nicolas était également
cérémonie religieuse qui eut lieu samedi 1 président de la formation junior dont son 
17 janvier dernier à Lyon, ses amis, dont aiï,ie Géraldine assure la direction.
le président Barry (Chorale des États-Unis ! Avec l'enthousiasme de sa jeunesse, sa | Dauphinoises ont organisé un concours 
de Lyon) et le conseiller général Botoilly joie de vivre, il savait transmettre son j de composition pour ensemble de clari-
saluèrent cette grande figure du mondé savoir GUX plus ieunes- Nicolas vivait au ’ nettes afin d'encourager le renouvelle-
associatif en soulignant combien sa dispa- rythme de la musique en participant égale- j ment du répertoire. Des compositeurs de
rition était douloureusement ressentie ! ment aux activités de la Chorale de la France et de Belgique ont concouru, à la

Le Chœur des États-Unis du 8e arrondis- Loëze, de I Harmonie de Mâcon, de la 
sement de Lyon était présent pour inter- I ieune formation des Yatis. 
prêter en son honneur, avec beaucoup d'é- Durant cinq années, avec Géraldine, ils 
motion, le Lacrimoso et ÏAve Verum de ! ont été des membres assidus de 
Mozart.

Isère cO
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L'ensemble de clarinettes de Voiron et '0
la Fédération des Sociétés musicales
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grande satisfaction des musiciens et 
organisateurs.

Plusieurs manifestations autour de la CO

aclarinette et de la composition étaient 
organisées pendant ce week-end.

Le vendredi 30 janvier, Armando 
Ghidoni, compositeur et professeur de

O
l'Orchestre junior départemental de la 
Fédération musicale de l'Ain. Nicolas était 
le boute-entrain de cette formation.

CDJe me joins à toutes ces voix, au nom 
de la Confédération musicale de France, 
de la Fédération musicale Rhône-Alpes et A la sortie de l'église, 160 musiciens saxophone au CNSM de Paris et en Italie,
de la Fédération musicale du Rhône, pour des Harmonies de Manziat et Mâcon, des a donné une conférence sur la composi-
lui rendre hommage et lui témoigner’notre Orchestres juniors de Manziat, de la hon, du bel canto au jazz, où il a expliqué
profonde reconnaissance. Fédération musicale de l'Ain et des Yatis lui notamment, sa manière de travailler, ses

Maurice Adam rendaient un dernier hommage musical, j 
Avec émotion et un grand courage, ! 

i Marie-Laure, sa maman, adressait un fort 
! message à l'assistance avec en condu-

________ j sion: "Pensez à Nicolas en souriant, en
chantant, en jouant de la musique, sou­
venez-vous de sa gaieté, pensez à lui 
avec amour, alors, dans la lumière,
Nicolas vivra".
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processus de composition et son parcours.
Samedi 31 janvier, pendant que se 

déroulait à l'école de musique de Voiron la 
master-dass avec le soliste Dominique 
Vidal, les membres du jury : Guy Dangain, 
Armando Ghidoni, Maurice Adam, François 
Luzignant, Louis Levrangi et Roger Boutry 
qui assurait la présidence, ont examiné les 
œuvres présentées autour du thème de la 
musique populaire. Après une matinée de 
délibération, trois prix ont été attribués : 
Billy the Kid de Jean-François Pailler, 
Vikings de Stéphane Damiano, Alouette 
d'André Waignien.

L'œuvre récompensée du Ie' prix, Billy 
the Kid, sera interprétée par l'Ensemble de 
Clarinettes de Voiron, que préside Isabelle 
Vaysse et dirigé par Jacques Huert, au 
cours de l'année 2004.
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Le 15 janvier 2004 Nicolas Mercier quit­
ta brutalement ses amis. Il avait 23 ans.

Au nom de toute la grande famille de 
musiciens à laquelle il appartenait, Jean 

À l'âge de 13 ans il commençait l'ap- Vayer, président de la Fédération musicale
de l'Ain, retraçait avec une grande émotion 
la trop courte vie de cet ami, excellent 
musicien, d'un sociétaire plein de vitalité, 
de générosité, d'idées, toujours prêt à s'in- 

parents, d'amis, de proches, de collègues vestir et à rendre service. Il vivait pour les
de travail et de très nombreux musiciens autres, le don extTême de soi s'est traduit à
ont assisté à la cérémonie d'adieu dans l'é- la dernière seconde de sa vie par un don
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prentissage de la musique à l'Union 
Musicale de Manziat pour devenir un saxo­
phoniste de talent.

Lundi 19 janvier une foule immense de
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CD - 8 mai : Union musicale de Salaise ; 
Franzwatz, Brel, Richard Corello...
- 15 mai : Harmonie de Chatte, concert 
annuel ; lta partie : Harmonie de Chatte, 2e 
partie : groupe de Gospel « Jésus Voice » ; 
salle des fêtes de Chatte.
■ 15 mai : Harmonie des Enfants de Bayard ; 
concert de gala ; l“e partie : Percussions 
Claviers de Lyon, 2‘ partie : Concerto en fa de 
Gershwin ; au Coléo de Pontcharra.
- 29 mai : Cercle mandoliniste de Grenoble ; 
concert de musiques variées caractéristiques 
des orchestres à plectres, environ 18 musi­
ciens ; Chapelle Sainte Marie d'en Haut, 
Grenoble ; programme envisagé : airs italiens, 
irlandais, sud-américains, slaves.
- 29 mai : Les 140 ans de Bourgoin.
- 5 juin : Harmonie et Rallye-bredo d'Allevord ; 
concert de gala Harmonie / Trompes avec la 
participation d'une autre harmonie ; salle 
Casserru.
- Date à définir : Orchestre harmonique l'Éo- 
lienne ; regroupement d'harmonies présentant 
leur répertoire ; musique de danse.
- 6 novembre : Concert de la Batterie fédérale 
à Ponî-de-Beauvoisin.
- 27 novembre : Ensemble musical Crollois ; 
concert de la Sainte Cécile ; 1*“ partie : orches­
tre « juniors » et Big band, 2e partie: orchest­
re d'harmonie.
- 4 décembre : Réveil Fontainois ; fête de la 
Sainte Barbe ; concert batterie-fanfare.
- Espace musical Gaston Baudry date à définir 
(dernier trimestre)
- SIM d'Estrablin date à définir (dernier tri­
mestre)
- Concert de l'orchestre fédéral date à définir 
(fin novembre ou début décembre)
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1L’Ensemble de Clarinettes de Voiron et Dominique Vidal, soliste.

Lors de lo réception donnée à la mairie orchestre d'harmonie au compositeur
à l'occasion de ce concours, le maire a Alain Crepin. Ces deux œuvres, Fifty blues
remercié tous les acteurs de cette mani­
festation, la FSMD, l'Ensemble de 
Clarinettes de Voiron, tous les membres du 
jury, les compositeurs qui ont répondu à ce 
concours et bien sûr les lauréats du 
concours.

Pour clôturer cette journée, l'Ensemble 
de Clarinettes de Voiron a donné un 
magnifique concert à l'église Saint Pierre 
de Voiron en compagnie du soliste 
Dominique Vidal et de Pierre Dubier qui 
ont interprété ensemble le Concerto n°2 
en ré mineur pour clarinette et cor de bas­
set de F. Mendelssohn. Le concert s'est 
terminé par le Concerto en si bémol 
majeur de G.S. Mercadante interprété 
avec virtuosité par Dominique Vidal.

Delphine Teypoz

de Philippe Oprandi et Le beau Levant 
d'Alain Crepin, seront jouées tout au long 
de l'année à l'occasion des différentes 
manifestations par les ensembles des 
sociétés participantes ainsi que lors des 
deux manifestations organisées par la 
Fédération.

Les sociétés qui souhaitent dédier un de 
leur concert (à partir des mois de mai/juin 
2004), peuvent encore le faire ! Veuillez 
prendre contact directement avec Delphine 
Teypaz au siège de la FSMD. Nous atten­
dons vivement des réponses !

D. I

Le calendrier des manifestations 
-13 mars : Batterie-Fanfare Veyrins-Thuellin ; 
salle polyvalente Roger Durand ; participation 
de la fanfare L'Écho des Remparts de Thodure
- 20 mars : Société de Musique de Jarcieu ; 
concert de printemps ; Salle des fêtes de 
Jarcieu
- 27 mars : École de Vif, concert de printemps
- 3 avril : Concert de printemps de l'Écho des 
Balmes ; 1*" partie : Harmonie Echo des 
Balmes
-10 avril : Batterie-fanfare de Montalieu
- 23 avril : Union Musicale Voironnaise ; 
concert de printemps de l'UMV avec l'harmo­
nie de Saint Laurent-du-Pont ; salle des fêtes 
de Voiron
- 24 avril : Harmonie d'Assieu ; invitation d'un 
autre groupe, harmonie et/ou chorale ; salle 
des fêtes d'Assieu
- 29 avril : Harmonie de Grenoble ; dans le 
cadre du Festival Hypercuivres ; CNR de 
Grenoble ; au programme : G.R. Sélection, 
Synergies, Pavane pour une Infante défunte, 
création de Laurent Garnier
- 1“ Mai : Concert annuel de l'Harmonie de 
Seyssuel-Chuzelles ; église de Chuzelles ; 
avec la participation de l'école de musique de 
Seyssuel-Chuzelles et invité non défini ; pro­
gramme varié (gladiators, jazz, africarin, 
Brel...).

Rhône

À l'occasion du cinquantenaire de 
l'Union départementale des Sociétés musi­
cales populaires de l'Isère, origine de la 
Fédération des Sociétés musicales 
Dauphinoises, nous avons l'intention d'or­
ganiser cinquante manifestations durant 
l'année 2004 dans l'ensemble du dépar­
tement de l'Isère. Quarante-huit des cin­
quante prestations sont à l'initiative des 
sociétés qui participent au projet. Les deux 
autres manifestations, dont une de batte­
rie-fanfare et l'autre de l'orchestre fédéral, 
sont sous la responsabilité de la Fédération 
elle-même. Un orchestre et une batterie- 
fanfare de renommée internationale seront 
également invités pour l'occasion.

D'autre part, la FSMD a passé deux 
commandes de création d'œuvres musica­
les, une pour batterie-fanfare au composi­
teur Philippe Oprandi, et la seconde pour

L'Harmonie de Saint-Cyr au Mont d'Or 
(69) a organisé sa lère Rencontre 
d'Harmonies durant le week-end des 6 et 
7 mars 2004. Le samedi fut réservé à un 
échange entre les orchestres de jeunes de 
Trévoux (01) et ceux de Saint-Cyr, avec 
une mise en commun des orchestres (soit 
60 musiciens) en final de la soirée : une 
« super expérience ! » ont-ils déclaré à la 
fin de la séance.

Le dimanche après-midi regroupa les for­
mations musicales de Lyon 7e, Music'85 
de Oullins, Trévoux (01) et bien-sur Saint- 
Cyr au Mont d'Or. Ce concert rassemblait 
environ 180 musiciens. Le public aussi 
était venu nombreux au rendez-vous. 
Maurice Adam, président de la C.M.F., était 
également présent et sut apprécier les 
divers programmes exécutés. Ce fut un
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repris). Au programme, la Deuxième Suite 
de Germaine Tailleferre, les Danses 
Polovtsiennes d'Alexandre Borodine, la 
Suite Orientale de Mickey Nicolas, Alphino 
Saga de Thomas Doss et Les trois 
Mousquetaires de Maxime Aulio.

Souhaitons que ce bel ensemble, sym­
bole des liens culturels, sociaux et affectifs 
qui unissent les deux départements de 
Savoie et Haute-Savoie poursuive son 
envol au cours des prochaines années.
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Variété des styles, fraîcheur des thèmes 
choisis, qualité de l'interprétation, les oeuv­
res présentées par les Chœurs du Guiers, ce 
samedi 7 février dans la salle des fêtes de 
Pont-de-Beauvoisin, ont plu et donné du 
plaisir à un large public, amateur de 
musique de qualité.

Ils ont présenté une facette particulière­
ment intéressante de leur talent avec un 
répertoire un peu moins classique que celui 
qu'ils nous ont habitués à entendre. Ils se 
sont résolument, et avec bonheur, penchés 
sur des œuvres très vivantes, jeunes et 
gaies. Le Chœur Ados a fait une entrée 
remarquée dans le groupe des choristes. 
Par sa présence, il met en évidence le dyna­
misme reconnu d'une chorale qui garde sa 
jeunesse, l'entretien et se fortifie. C'est le 
challenge réussi de Robert Combaz, le chef 
de chœur, qui a su favoriser cette fusion. Il 
peut en être fier, car on trouve peu d'exem­
ples de chorales ayant atteint la maturité et 
le niveau technique des Chœurs du Guiers, 
qui souhaitent et réussissent, tout en conti­
nuant de progresser dans la qualité des 
interprétations, à donner l'envie de s'intég­
rer à un ensemble de jeunes.

Tout a commencé par une œuvre de 
Josquin des Prés, El Grillo. Le p'tit Quinquin 
a mis du baume au cœur des nombreux 
"Nordistes" que compte l'Avant-Pays- 
Savoyard et les Tricoteuses de Robert 
Mermoud, ont montré que les choristes ont 
la langue bien déliée. Ils ont fait défiler les 
paroles au rythme des mailles du tricot tout 
en donnant au public le plaisir de tout com­
prendre. Après 0 bella Ciao, chant des par­
tisans italiens, connu en France grâce à 
Yves Montand, le Choeur Ados a offert plu­
sieurs surprises agréables au public qui 
avait rempli la salle des fêtes pontoise. Trois 
Gospels étaient à leur programme, chants

L Ensemble musical de Lyon 7e CD
'0

d'harmonie des Deux Savoie créé en 
2000, par deux concerts : l'un à Sevrier, 
l'autre à Saint-Jean-de-Maurienne.

Après Claude Kaesmecker, c'est Philippe 
Ferro, chef des Gardiens de la Paix de 
Paris, qui tenait cette année la baguette 
devant l'orchestre composé de musiciens 
de haut niveau, pour la plupart étudiants

grand moment de bonheur pour les mélo­
manes, avec une grande diversité dans les 
répertoires : musique classique (avec le 
Concerto pour clarinette de Mozart, magni­
fiquement exécuté par Sandrine Hutasse et 
l'Harmonie de Saint-Cyr), jazz, variétés 
(avec un hommage à Claude Nougaro 
disparu peu avant), musique de films et 
musiques folkloriques. À la fin du concert, en conservatoire ou en université. Ils
après que M. Adam eut remis un souvenir étaient accompagnés par quatre invités
de l'événement à chacun des chefs de l'a- tubistes regroupés au sein de la formation
près-midi, tout le monde s'accordait à Tuba Miraphone Quartet. Ces quatre talen-
reconnaître que cette première était une tueux musiciens se sont donnés pour mis-
réussite, parfaitement organisé et que sion de faire mieux connaître le tuba,
«l'expérience devait se renouveler !».
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instrument relativement récent puisqu'ap- 
i paru à la fin du XIXe siècle, et base essen- 
! tielle de l'orchestre à vent.

Le nombreux public et les personnalités 
j présentes - dont la présidente de la 

Fédération musicale de Savoie Chantal
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LO'udLtit'ïC jC Vissoud, le président de la C.M.F. Maurice 
Adam et le président de la Fédération 

Les 14 et 15 février derniers, les musicale Rhône-Alpes Jacky Struzynski -
Fédérations musicales de Haute-Savoie et ont pu apprécier l'ambitieux programme 
de Savoie, avec le concours de choisi parmi les musiques européennes, et
l'Assemblée des Pays de Savoie, ont pré- françaises en particulier (aussi séduisantes 
senté la quatrième saison de l'Orchestre que les morceaux anglo-saxons si souvent
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I LUU UIIUJUIJ UL UUICIo J erair le « morceau crioisi » ae m soiree, les 
Chœurs du Guiers en ont donné de larges 
extraits. Robert Combaz dira : "c'est le 
Roméo et Juliette américain. La réussite 
de cette comédie musicale est d'avoir su 
adapter avec brio l'histoire originelle et de 
l'avoir transposée dans un New York 
déchiré par les haines raciales et les pro­
blèmes posés par l'immigration dans 
l'Amérique des années 50". La réussite, 
c'était bien aussi l'interprétation donnée 
par les Chœurs du Guiers et par leurs solis­
tes Lionel et Laetitia.

Christian Blayo (Dauphiné Libéré)

vivants qui ont mis en valeur l'étendue du 
registre de chacun, et les qualités des 
accompagnateurs, au piano, et à la guitare 
avec l'interprétation de Good News en

qui a pris ses marques pour se dépasser 
dans la création musicale, a trouvé un 
mode d'expression qui convenait à sa sen­
sibilité à travers Starmonia, opéra rock écrit 
par Michel Berger. Il a bâti le scénario d'une 
histoire en plusieurs chansons. Sous les 
applaudissements du public, les choristes 
sont allés chercher Laurent Combaz tout au 
fond de la salle, pour interpréter à nouveau 
la chanson, mais cette fois avec son auteur. 
La deuxième surprise, ce fut le Chevalier 
amoureux. Julien Drevet, du Chœur Ados, 
réalisant une belle prestation en soliste.

Robert Combaz a ensuite continué le 
voyage autour du monde avec Aksam

entrée.
Première surprise pour les fidèles des 

Chœurs du Guiers, ils ont interprété Je serai 
loup, une chanson de la comédie musicale 
« Les Loups Bleus », jouée en 2002 au 
théâtre du Casino d'Aix-les-Bains et écrite 
par Laurent Combaz, professeur de 
musique et natif de La Bridoire. Choriste 
aux Chœurs du Guiers, c'est lui qui a réali­
sé l'enregistrement du CD édité pour les 20 
ans de la chorale. Ce musicien dans l'âme,
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